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Chronique Parisienne 
Fourneaux économiques. — Un sage Ministère. — Le nouveau 

pétrole. — Les recalées du brevet élémentaire. 
Depuis quelques jours, j'assiste à une ex-

périence des plus simples que couronne un 
plein succès ; voici ce dont il s'agit : 

D'abord, désignons les matériaux né-
cessaires à qui veut essayer le système : 

Un petit seau en métal, ou une vieille 
boîte à biscuits un peu haute, ou, enfin tout 
autre récipient — toujours en métal. Au 
fond, on pratique un trou cylindrique du 
diamètre d'un manche à balai ; dans ce 
trou, on introduit un manche à balai de la 
hauteur au moins du récipient ; puis on 
bourre le vide avec de la sciure de bois 
fortement tassée. On pose le tout sur un 
trépied ou sur des briques disposées en 
petit fourneau. On enlève précautionneuse-
ment le morceau de manche à balai, ce qui 
forme un vide formant cheminée, donc, ap-
pel d'air. ... i 

On allume par le dessous ; et dessus, on 
pose la marmite, la casserole, le pot quel-
conque contenant ce qu'on veut faire cuire. 

Ce feu- dure, presque toute 1» journée sans 
qu'il faille y toucher et suffit pour faire 
cuire n'importe quel aliment. 

L'explication est longue ; mais une fois 
le petit établissement organisé, les choses 
vont très vite. 

Maintenant, raisonnons. 
Dans les grandes villes, à Marseille 

comme ailleurs,les épiceries vendent à gros 
prix de petits paquets de sciure de bois. 
Les intermédiaires sont; de terribles gens, 
dans ce cas comme dans d'autres : les scie-
ries leur livreû.t. ce sous-produit à des prix 
infimes ; les particuliers" pourraient donc 
s'en faire livrer de grands sacs et réaliser, 
do ce fait, une sérieuse économie. 

Où j'ai vu pratiquer ce mode de fourneau, 
il consomme deux sous par jour. 

Je .me suis laissé dire que c'est le minis-
tère de l'Instruction Publique qui . a com-
muniqué la recette aux instituteurs ; si 
c'est vrai, marquons un bon point à ce mi-
nistère. 

* * 
Par exemple, je ne sais ce qui s'est pro-

duit chez les fabricants de pétrole : dans 
certaines régions, ils ont abaissé le prix 
de cette marchandise qu'on vendait vrai-
ment trop cher ; mais ils ont aussi abaissé 
la qualité : l'éclairage est déplorable. Pour-
quoi î et comment ? 

Nous avons parlé du ministère de l'Ins-
truction Publique, en le louant de fournir 
à ses instituteurs d'utiies recettes. 

Est-ce à lui que l'on, doit aussi les me-
sures de sévérité dont se plaignent cette 
année les candidates qu'on a présentées 
pour le brevet élémentaire ? J'ai entendu 
dans toute une région des plaintes amères 
à ce sujet, à cause du nombre inhabituel 
des éliminations. C'est systématique, dit-
on. Ah ! qu'on ne se plaigne plus, et, sans 
fâcher personne, avouons quil est tout à 
fait nécessaire de mettre un frein à la fu-
reur qui pousse les familles à faire con-
courir les enfants de seize ans après une 
préparation insuffisante, hâtive, donc, 
mauvaise. . ...... 

. Ce n'est la faute ni des instituteurs, ni 
des 'institutrices, c'est le défaut d'un sys-
tème qu'il faudrait jeter a bas complète-
ment, sans hésiter. 

Répétons que ce système, qui prétend 
tout niveler, n'arrive qu'à annihiler la va-
leur des candidats (qui ont une valeur) au 
profit de ceux qui n'en ont aucune, en ne 
tenant pas compte des aptitudes spéciales. 

Répétons ausjù que l'application en est 
excessivement coûteuse ; que rien de pa-
reil' ne s'est produit en Angleterre où un 
tel gaspillage d'argent paraîtrait exagéré. 

Là-bas, à part deux ou trois branches 
d'enseignement comportant l'élimination 
préliminaire, tout se passe avec la plus 
grande simplicité : les candidates reçues 
sont cotées de première classe pour telle 
partie, de deuxième classe pour telle au-
tre, et c'est sage. 

Seul, le brevet pédagogique devrait com-
porter pour les filles un examen oral. L'exa-
men du brevet élémentaire .devrait être 
surtout élémentaire ; on devrait être sé-vère pour les candidates. 

Nous ne constaterions pas alors en gé-
néral une mauvaise orthographe, un fran-
çais regrettable, chez des candidats, tant 
mâles que femelles, qui ont décroché même 
le fameux -bachot... réve des enfants mo-
dernes dès qu'ils quittent le maillot 1 

Nous ne verrions pas coter, d'après la 
même mesure, en orthographe, le sujet qui 
a plus ou moins doublé ses consonnes et ce-
lui •qui a, de la façon la plus fâcheuse, écrit 
Yirais pour j'irai, je ferais pour je ferai, 
etc., etc., ce qui est la faute la plus com-
mune chez nous. 

Nous ne lirions pas, dans des grammai-
res élémentaires, que vous est un pronom 
pluriel — cela sans la moindre remarque ! 
Il faut comprendre le français ; l'orthogra-
phe, si phonétique qu'elle fût, ne pourrait 
comporter un défaut de raisonnement. 
Soyons sévères, maïs justes, pour « les 
élémentaires ». Ne donnons pas, un jour, à 
de malheureuses victimes, des épreuves 
très difficiles alors1 que les candidates de 
la veille en ont eu de ridiculement faciles. 
Corrigeons chez nous ce qui peut être cor-
rigé. Il y a un Conseil supérieur de l'Ins-

truction Publique, secouons-lé : il a besoin 
d'être secoué ; il est peut-être trop supé-
rieur, qui sait ?... alors, qu'il le soit moins I 

Mais, si l'on s'est décidé à éliminer, cette 
année, beaucoup de candicUates ; si, par 
exemple, cette élimination a été judicieuse-
ment pratiquée par des jurys intelligents, 
ne nous fâchons pas, prenons-nous-en au 
programme qui n'est pas bon ; plaignons 
les candidates malheureuses et souhaitons 
qu'il soit à l'avenir difficile pour le fran-
çais, l'arithmétique, la géographie, plutôt 
que pour le dessin, la couture et les scien-
ces. 

En temps de guerre, ces préoccupations 
paraissent mesquines, peut-être. En tous 
cas, elles nous occupent un instant et nous 
distraient. Nous avons besoin d'avoir l'es-
prit Un peu détendu ; sans quoi, il nous 
semblerait que nous entendons le bruit 
effroyable des canons qui tonnant là-bas, 
formidablement, ce qui nous serre le cœur. 

Si après cette guerre, les peuples ne s'en-
tendent pour empêcher le retour d'un pareil 
malheur, c'est qu'ils méritent d'être sai-
gnés à blanc. Il faudra que la guerre ait été 
une leçon définitive : si c'est une fois com-
pris, les générations de l'avenir n'auront 
rien à regretter, nous aurons souffert utile-
ment pour elles. 

UNE MARSEILLAISE, 

PROPOS DE GUERRE 
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s. v. p. 
Du front, ca billet '{ 
« Un groupe de poilus marseillais, lecteurs 

du Petit Provençal, tous plus riches de pei-
nes que d'argent, prennent la liberté de vous 
demander si, parmi V03 lecteurs, il ne se trou-
verait pas une personne généreuse pour leur 
envoyer quelques livres destinés à charmer 
les loisirs rares de la tranchée, n 

Mais certainement, me3 amis, il s'en trou-
vera ; il suffit de le demander. Une petite 
visite à la bibliothèque ou à l'armoire aux li-
vres fera mettre la main sur quelques bou-
quins un peu défraîchis, qu'on ne relit pas, 
qu'on ne relira jamais, qui se couvrent de 
poussière et qu'on sera heureux d'offrir aux 
braves garçons qui luttent là-haut contre 
deux sales bêtes : le Boche et le cafard. 

La lecture ! Voilà, avec le tabac, le seul 
plaisir qui ait survécu à trois années de 
guerre. Du tabac, l'Intendance en fournit, du 
pas très fameux, dont on se contente pourtant 
faute de mieux. Mais des bouquins, cela n'a 
pas été prévu. La nourriture de l'esprit a ce-
pendant autant d'importance que l'autre. 

Les Allemands ont compris cela, eux, mal-
gré leur défaut de psychologie. Une sous-
cription nationale , nous apprend notre con-
frère, Maurice de Waleffe, a permis de com-
mander aux grands éditeurs de Leipzig, un 
fonds de 80.000 volumes qui circulent sur le 
front, répartis en 350 bibliothèques roulantes 
aménagées dans des camions spéciaux. 

Un jour, petit-être, songerons-nous à co-
pier l'idée de nos ennemis, mais d'ici là pas 
mal d'eau aura coulé sous les ponts de FAisne 
et de la Meuse... Je n'ai d'ailleurs qu'une con-
fiance restreinte eh l'initiative officielle ; 
aussi, en attendant les bibliothèques régimen-
taires, arrangeons-nous pour donner nous-
mêmes de quoi lire à nos soldats. 

Que nos lecteurs nous adressent leurs vieux 
livres : romans, théâtre, histoire, voyages, 
n'importe quoi, pourvu qu'il ne soit pas ques-
tion de la guerre I Les éditions à bon mar-
ché dont chacun, aujourd'hui possède un pe-
tit lot, feront admirablement l'affaire. Ces 
livres circuleront de mains en mains, feront 
rire ou rêver nos poilus qui oublieront pen-
dant ce temps leurs misères. 

ANDRE NEGIS 

1.099' JOUR DE GUERRE f 
Communiqué oMciel 

Paris, 4 Août 
Le. gouvernement fait, à 14 heures, le 

communiqué officiel suivant : 
En Belgique, malgré la persistance 

du mauvais temps, nos troupes ont 
progressé au delà du cabaret de Kor-
tekeert. Nos reconnaissances ont ex-
ploré les fermes plus en avant du 
front, atteint en repoussant les pa-
trouilles ennemies. 

Nuit calme sur le front de l'Aisne. 
Activité réciproque de l'artillerie sur 

les deux rives de la Meuse. 
Deux tentatives de l'infanterie enne-

nemie pour aborder nos tranchées 
dans la région du bois d'Avocourt ont 
échoué. 

Au cours d'un coup de main, exé-
culé en Argonne par les Allemands, 

$ nous avons fait des prisonniers, dont 
| un officier et un aspirant, blessés. 
<j Rien à signaler sur le reste du front 
Vt\V«A/vWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVWVVV^ 

Londres, 4 Août 
M; Sonnino, président du Conseil, ministre 

des Affaires étrangères d'Italie, a retardé son 
départ de Londres pour attendre l'arrivée de 
M. Ribot et des ministres français qui pren-
dront part à la conlèrence Interalliée. 

LA SITUATION 
<— De, noirs correspondant particulier1. «• 

Parût i Août. 
Malgré le temps abominable qui persiste 

et qui rend le terrain absolument imprati-
cable, les troupes alliées ont réalisé des pro-
grès sur le front des Flandres. Les Anglais 
ont notamment reconquis le village de 
Saint-Julien qu'une forte attaque allemande 
leur avait enlevé. Mais on peut considérer 
que le temps d'arrêt qui est ainsi imposé 
va marquer la fin de la première phase de 
la bataille. Celle-ci reprendra là ou ailleurs 
dès que les circonstances le permettront. Ce 
sont là les secrets du haut commandement 
mr lesquels on aurait tort â"éU>ver* des 
commentaires. 

La retraite russe continue, mais toujours 
plus lente et plus ordonnée. Je crois ferme-
ment qu'on aurait tort de désespérer d'un 
redressement de situation chez nos alliés. 
L'essentiel est qu'ils se rendent compte de 
cette nécessité pour eux et de ce devoir en-
vers leurs alliés. S'imaginant avoir dépassé 
notre révolution, ils ont perdu de vue les 
enseignements terribles mais nécessaires 
qu'elle portait en soi. 

Je ne dis rien des événements de politi-
que intérieure. La volonté ferme et claire 
de la nation les dominant les orientera vers 
les solutions nécessaires. 

MAKI US RICHARD 

SUR NOTRE FRONT 

La Bataille 
des Flandres 

Communiqué officiel anglais 
4 Août. 

Nos troupes ont repris, cette nuit, à 
l'est de Mtmchy-le-Pr eux, le reste de la 
tranchée où l'ennemi avait réussi à pé-
nétrer dans la nuit du 2 au 3 août. 

Nos positions qui avaient été attaquées 
cette nuit-là, dans ce secteur, par des 
îorcés évaluées à un bataillon, se trou-
vent, à l'heure actuelle, entièrement ré-
tablies par celles de nos troupes qui 
étaient sur place. 

Sur le front de bataille d'Ypres, nos 
alliés ont poursuivi leur avance à l'est 
du cabaret de Kortekeert. 

Il a de nouveau plu fortement cette 
nuit, _ _ 

Les Anglais ont repris 
le village de Saint-Julien 

Paris, i Août 
(Otficiel). 

La pluie persiste sur le terrain des Flan-
dres, détrempant le terrain à tel point qu'il 
est difficile pour les troupes alliées de rap-
procher leur artillerie lourde pour reprendre 
Ja préparation. L'ennemi profite de la lenteur 
inéluctable de ces opérations et du temps 
d'arrêt forcé gui s'ensuit pour multiplier les 
contre-attaques afin d'essayer de nous repren-
dre le terrain perdu par lui. sans cependant 
réussir dans ses tentatives. 

Au contraire, nos alliés anglais ont repris 
possession à nouveau du village de Saint-
Julien que le reflux des réactions ennemies 
les avait forcés à évacuer mardi pour éviter 
des pertes inutiles. 

Le total des prisonniers faits par les trou-
pes alliées au cours de la journée du 31 juil-
let atteint le chiffre important de 6.122 alle-
mands. 

En Artois, les Allemands ont tenté une 
puissante diversion en attaquant les posi-
tions anglaises sur un front large de 2 kilo-
mètres et demi. Un combat acharné se livra 
toute la journée dans la région de Monchy-
le-Preux et finalement l'ennemi fut rejeté des 
quelques éléments de première ligne où, mo-
mentanément, il avait réussi à pénétrer. 

Sur le front français, nos adversaires con-
tinuent à s'user en attaques meurtrières et 
stériles au Cbemin-des-Damas. L'analogie en-
tre les combats de l'Aisne et ceux de Verdun 
est de jour en jour plus frappante, mais il 
convient de rappeler que l'offensive de la 
Somme mit fin à la bataille de .Verdun comme 

il est permis d'espérer que la lutte dans les 
Flandres aura raison également de l'achar-
nement du kronprinz au nord de l'Aisne. 

Les Bepsailp la Guerre 
La réponse du parti socialiste français 

an questionnaire de Stockolm 
Paris, 4 Août. 

L'Humanité publie la réponse du parti so-
cialiste français au questionnai!» da la -dé-
légation hollando-scandinave 1 

Cette réponse commence par une déclara-
tion préliminaire rappelant la résolution vo-
tée par les socialistes des pays alliés réunis 
à Londres en 1915, laquelle disait : 

La conférence ne cherche pas à méconnaître 
les causes générales et profondes du conflit eu-
ropéen, produit monstrueux des antagonismes qui 
déchirent la société capitaliste, et d'une pohtîqu© 
de colonisation et d'Impérialisme agressifs, que 
le socialisme intemaUonal n'a cessé de combattre 
et dans laquelle tous les gouvernements ont une 
part de responsabilité. Mais l'Invasion de la Belgi-
que et de la France par les armées allemandes me-
nace l'existence des nationalités et porte atteinte 
à la fol des traités. Dans ces conditions, la vic-
toire de l'impérialisme germanique serait la défaite 
et l'écrasement de la démocratie et de la liberté 
en Europe. 

Cette résolution ajoutait que les socialistes 
alliés ne poursuivaient pas l'écrasement poli-
tique et économique de l'Allemagne, qu'ils 
ne faisaient pas la guerre aux peuples, mais 
aux gouvernements qui les oppriment. Après 
avoir affirmé la nécessité de libérer et d'in-
demniser la Belgique, de régler la question 
de la Pologne conformément à la volonté du 
peuple polonais, et de libérer dans toute l'Eu-
rope, de l'Alsace-Lorraine aux Balkans, les 
populations annexées par la force, la résolu-
tion concluait : 

J.a victoire des Alliés doit être la victoire de la 
liberté des peuples, de l'unité, de l'indépendance 
et de l'autonomie des nations, dans la fédération 
pacifique des Etats-Unis de l'Europe et du monde. 

La réponse socialiste ajoute : 
Le parti socialiste français, à l'heure de ré-

pondre au questionnaire formulé par la déléga-
tion hollando-scandinave,. n'a rien a retrancher de 
cette déclaration. Il ajoute cependant 'que, d'une 
part, il lui paraît utile d'apporter les justificaUons 
de fait, de son attitude, et d'autre part, s'il veut 
déterminer les conditions et les garanties d'une 
paix durable, le socialisme international ne peut 
se soustraire a la recherche des, causes lointai-
nes et prochaines qui ont facilité ou provoqué la 
guerre. 

L'enseignement des fautes permettra au socia-
lisme international de rechercher les mesures pour 
éviter le retour d'une telle catastrophe qui rejette, 
non pas seulement l'Europe, mais la terre entière 
vers la barbarie et la famine. 

La déclaration préliminaire conclut : 
Il est normal do penser que les sacrifices apjft-

raitTont à la race humaine comme assez lourds et 
assez eangiants pour que lo pvoiéta.'lat qui aura 
porté le poids principal veuille d'un cœur résolu 
empêcher lo recommencement de la guerre. 

LES CAUSES DU CONFLIT 
L'Humanité publie ensuite les réponses a«x 

différents points du questionnaire. Sur la 
question des responsabilités générales, la ré-
ponse dit : 

Deux causes profondes ont déterminé la guerre : 
1° L'existence en Europe d'un certain nombre 
de natienalité opprimées, legs d'un passé d'impé-
rialisrno politique et dynastique où la responsa-
bilité du capitalisme n'est pas directement enga-
gée ; 2" Le développement des effets du capita-
lisme qui est venu compliquer les problèmes de 
l'impérialisme politique par les problèmes de l'im-
périalisme économique. \ 

Le partage de la Pologne, l'annexion des pro-
vinces danoises, puis de l'Alsace-Lorrainé, l'op-
pression do fractions da nationalités italienne, 
croates, tchéco-slaves et yougo-slaves, BOUS le scep-
tre des Habsbourg, les ambitions de la Russie 
tsarlste, la domination turque sur les populations 
des Balkans, sont les faits européens les pltts 
saillants qui rendaient instable l'équilibre. Un 
coup grave a cet équilibre avait été déjà porté par 
Ie3 guerres balkaniques annonciatrices de la guerre 
générale. L'Europe qui, par l'union sincère des 
grandes puissances aurait pu assurer la paix, s'était 
trop laissée aller aux aventures coloniales do toutes 
sortes pour intervenir avec autorité. 

C'est une série do coups de force qui mettaient 
le Maroc aux mains de la Franco et de l'Espagne, 
la Bosnie et l'Herzégovine aux mains' de l'Autri-
che, la Trlpolitaino aux mains de l'Italie ; l'Alle-
magne forte d'un développement économique consi-
dérable devait nécessairement se heurter partout 
à ses concurerits. Son ambition dévorante devait 
accumuler encore les causes de conflit et en précl-
.ter le moment. 

La réponse constate que les conférences de 
La Haye ne furent qu'une velléité et que 
l'Allemagne, soutenue par ses alliés actuels 
et par la Belgique et la Suisse, avait fait 
aux propositions d'arbitrage obligatoire gé-
néralisé, une résistance victorieuse qui avait 
annihilé toute efficacité à ce timide effort des 
gouvernements. 

LES FAUTES DE LA DIPLOMATIE 
La réponse estime qu'il eût fallu que les 

peuples eux-mêmes s'efforçassent de peser 
sur le gouvernement. Malheureusement, 
ceux-ci purent, en dos tractations secrètes 
d'une diplomatie toujours plus préoccupée 
des questions de prestige et d'égoïsme natio-
nal que du véritable intérêt des peuples, en-
gager des conventions qui n'avaient même 
pas le mérite d'être intelligemment conçues, 
même, dans les pays démocratiques les peu-
ples restaient le plus souvent dans l'igno-
rance des faits. L'ignorance où ont été tenus 
les peuples a donc été le facteur de guerre, 
comme était facteur de guerre la surenchère 
des armements qui a suivi la guerre de 1871. 
En ce qui concerne les responsabilités mon-

diales, la réponse recommande, puisque cette 
guerre n'a pu être évitée, d'en chercher toutes 
les responsabilités immédiates comme loin-
taines pour y trouver la leçon des peuples. 

C'est la une responsabilité lointaine qui ne 
peut être oubliée. Peut-être aussi la crois-
sance du socialisme et les possibilités d'un 
mouvement révolutionnaire n'étaient-ila pas 
sans inquiéter les gouvernements et sans 
leur donner la tentation de maintenir leurs 
armements, tant pour l'intérieur que pouï 
l'extérieur. 

Il faut que ce soit la dernière guerre» Et 
elle ajoute : 

Nous n'hésitons pas à le proclamer de toute la 
forco de notre conviction : l'effroyable respon-
sabilité d'avoir rendu inévitable la guerre euro-
péenne appartient aux gouvernements des empires 
centraux. Cette responsabilité s'établit • moins par 
la volonté d'hégémonie, par les combinaisons plus 
ou moins sournoises des empires centraux, que 
par le refus répété et opposé par eux à toutes 
les propositions de médiation de la triple Entente, 
qui se sont refusés à accepter les arrangements 
amiables, ont certainement voulu la guerre, a été 
criminel. 

L'HISTOIRE DE LA DECLARATION 
DE GUERRE 

La réponse fait ensuite l'historique de la 
déclaration de guerre de l'Autrcihe à la Ser-
bie ; elle rappelle la dépêche du tsar au 
kaiser dans laquelle le premier disait : « Il 
serait juste de remettre le problème austro-
serbe à la conférence de La Haye. » 

Elle estime que la mobilisation russe, bien 
que risquant d'accélérer le rythme des événe-
ments vers la guerre, était une mesure de 
précaution en face des préparatifs de l'Autri-
che et de l'Allemagne. Elle aurait, d'ailleurs, 
été précédée du refus d'arbitrage de l'Au-
triche et elle ne suffit pas pour permettre 
aux puissances centrales de rejeter la respon-
sabilité sur les puissances de l'Entente. 

La réponse rappelle la violation de la neu-
tralité belge, garantie cependant par la si-
gnature des empires centraux, acte qui reste 
un des obstacles les plus graves à la paix, 
puisqu'il met en cause la foi des traités. 

La réponse reproduit ensuite le texte de 
la lettre remise le 3 août 1914 par l'ambas-
sadeur d'Allemagne à M. Viviani et conte-
nant la déclaration de guerre de l'Allemagne 
à la France, et dans laquelle l'Allemagne 
déclarait qu'un certain, nombre d'actes d'hos-
tilité avaient été commis sur le territoire 
allemand par des aviateurs français ; que 
plusieurs de ces derniers avaient manifeste-
ment violé la neutralité de la Belgique, que 
l'on avait essayé de détruire les construc-
tions près de Wesel, que d'autres avaient été 
aperçus dans la région de l'Eifel et qu'un 
autre avait jeté des bombes sur le chemin de 
fer près de Karlsrhue et de Nuremberg. 

Là réponse déclare croire fausse toutes les 
allégations de M. de Schoen et retient l'at-
testation officielle publiée le 18 mai 1916 par 
le docteur Schwalbe, que l'affirmation rela-
tive aux aviateurs français sur la région de 
Nuremberg est contraire a la vérité. La ré-
ponse repousse donc la thèse que les respon-
sabilités de la guerre ne valent pas la peine 
d'être établies. La question de savoir qui est 
l'agresseur s'est d'ailleurs posée à un mo-
ment donné pour les socialistes allemands et 
autrichiens. 

Le document conclut en demandant si l'Au-
triche peut prouver que la Serbie l'a attaquée, 
si l'Allemagne peut prouver que la Belgique 
et la France l'ont attaquée, si les empirës 
centraux peuvent prouver qu'ils ont accepté 
les médiations et arbitrages proposés. Si las 
socialistes allemands furent trompés le 4 août 
1914 par leur gouvernement, leur faisant 
croire à une guerre défensive, ce qu'ils sa-
vent maintenant leur permet-il de continuer 
de s'associer avec lui ? Le parti socialiste 
fiançais attend avec confiance le jugement 
de l'Internationale. 

Les «Vieilles Classes» 
CEUX QUI VONT RENTRER 

Paris, 4 Août. 
Le Journal Officiel a publié une circulaire 

réglant la situation de la classe 1838 dans 
son ensemble. En voici les dispositions ; 

LA CLASSE 1888 
Les agriculteurs mobilisés de la classe 1888 ont 

été affectés — d'une .manière permanente — aux 
travaux agricoles. Les non agriculteurs mobilisés 
de la classe 1S8S seront utilisés â la repriso de la 
vie économique dans la mesure où le justifient les 
intérêts de la Défense Nationale. Ils auront droit 
à « un sursis » s'ils exercent une des professions 
non agricoles indiquées dans un tableau annexé 
à la circulaire. 

Ce tableau est divisé en deux catégories, A et B. 
Les non agriculteurs de la catégorie A, excep-

tion faite des officiers et des hommes de troupe 
liés par un contrat, seront mis « en sursis illimité 
de droit » sur simple demande. 

Ceux de la catégorie B pourront être placés en 
sursis d'appel, limité ou illimité, s'il est reconnu 
qu'ils sont utiles à la vie économique. Des hom-
mes do cette dernière catégorie qui n'auront pas 
obtenu leur mise en sursis, resteront mobilisés et 
seront à la disposition du ministre de l'Armement 
ou des fabricaUons de guerro pour être affectés à 
des établissements situés le plus près possible de 
leur domicile. . 

Les demandes de mise en sursis doivent être 
accompagnées d'un certificat du maire et du per-
cepteur (pour les patentés), du maire et de l'em-
ployeur (pour les non patentés). Ajoutons que. le 
ministre de la Guerre a déclaré, hier matin, dans 
la séance de la Chambre, quo tous les mobilisés 
non agriculteurs de la classe 1888 seront mis en 
sursis dans les professions qu'ils déclareront. (Des 
professions des catégories A et B n'ont pas été énu-
mérées vu ia longueur de la. nomenclature qui 
occupe cinq pages et demie de l'Officiel). 

LES AGRICULTEURS DE LA CLASSE 1891 
OU PERES DE CINQ ENFANTS 

DES CLASSES 92 à 95 
Une autre circulaire parue à l'Officiel con-

tient, en ce qui concerne ces diverses catégo-
ries, les dispositions suivantes : 

Seront mis .1 la disposition de l'agriculture jus-
qu'à nouvel ordre les miUtaires agriculteurs de la 
classe de mobUisation 1891 (service armé) et les 
agriculteurs R. A. T. pères- de cinq enfants, ap-
partenant aux classes de mobilisation 1892 à 1895 
inclus, excercant exclusivement ou à titre princi-
pal, la profession de cultivateurs, viticulteurs et 
maraîchers, à l'exclusion des officiers. Les engagés 
volontaires pour la durée de la guerre et les enga-
gés spéciaux appartenant a la classe 1891 (et a 
lortlorl aux classes antérieures ou R. A. T. pères 
de cinq enfants ou veufs avec quatre enfants), 
pourront demander leur détachement aux tra-
vaux agricoles, à l'exception de ceux qui sont 

devenus officiera. Tous les hommes devront fournlf 
un certificat en double exemplaire du même mo-
dèle quo celui qui a été employé pour le renvoi 
des agriculteurs de la classe 1890 (certificat d'uU-
Uté). 

En ce qui concerne leur situation militaire, lea 
agriculteurs visés par la présente circulaire seront 
détachés de leur corps et resteront soumis à toutes 
les régies do la discipline militaire. Ils devront re-
joindre leur corps, sans délai, au premier appel da 
l'autorité militaire. Ils sont «lassés en deux caté-
gories : A et B. 

' 'La catégorie A comprend les propriétaires emploi» 
tants, fermiers et métayers.' ' 

La catégorie B comprend les ouvriers agricole», 
les cultivateurs et ouvriers agricoles des régions 
envahies. Les hommes de cette catégorie seront 
rattachés à des équipes départementales et mis à 
la disposition des Commissions départementales de 
la main-d'œuvro agricole, qui en assureront la ré-
partition. Le détachement aux travaux agricoles 
des agriculteurs dont il s'agit devra être termin* 
le 15 septembre 1917. 

LES CLASSES 1889 à 1895 
Ces renseignements sont complétés par les 

déclarations ci-après, que le ministre de la 
Guerre a faites devant la Chambre dans la 
séance du 31 juillet : 
■ Classe 1889. — Elle sera traitée comme la classa 
1888. Des dispositions sont déjà prises pour les 
agriculteurs. Elles le seront dans un délai maxi-
mum de deux mois pour les non agriculteurs. 

Classe 1890. — Les agriculteurs seront entière* 
ment mobilisés à la terre d'ici quelques jours., 
Des non agriculteurs seront ramenés à l'intérieur 
vers le 15 septembre et probablement avant 'a na 
août. 

Classe 1891. — Les agriculteurs seront mobilisés a' 
la terre dans le courant de septembre. Des ordres 
sont donnés. 

Classes 92 à 95. — Les pères de cinq enfants et 
les veufs pères de quatre enfants, R. A. T., appar-
tenant aux classes 92 à 95, qui no sont pas jusqu'ici 
touchés par la réforme, seront assimilés aux agri-
culteurs de la classe 189.1. 

LES INSTITUTEURS 
Les Instituteurs des trois plus anciennes classes 

R. A. T. du service armé, seront mobilisés à 
l'école en même temps que les auxiliaires de la ter-
ritoriale. Pour les autres classes du service armé' 
E. A. T. des décisions exceptionnelles pourront 
être prises pour rendre à leurs écoles les Indispen-
sables. 

Tons les E. A, T. auxiliaires sont détachés à la terre. 

Le ministre de la Guerre a, en outre, dé-
claré que tous les ouvriers dont le travail est 
indispensable à l'activité agricole seront irai, 
tés comme agriculteurs et que les engagés 
volontaires ou spéciaux des vieilles classes 
seront assimilés aux classes ou aux catégo-
ries qui bénéficient de toutes lea mesures 
qui viennent d'être indiquées. 

La 4° Année de Guerre 
ïïa hommage anglais aux admirables 

soldats de France 
Paris, 4 Août. 

A , l'occasion du troisième anniversaire d« 
la guerre, M. Lloyd George a remis au re-
présentant du Petit Parisien une déclaration 
rendant un hommage chaleureux aux braves 
soldats de France, qui défendirent depuis 
trois ans les remparts de la liberté contre les 
attaques les plus formidables de la barbarie, 
rendant un service immortel à l'idéal le plu» 
élevé de l'humanité. Il conclut : 

De ceci nous pouvons être assurés, c'est quo 
l'œuvre pénible accomolie chaaue jour dans tes 
tranchées et la dure persévérance qui. nous mènera, 
jusqu'à la victoire auront garanU à nos enfants 
et aux enfants do nos enfants une existence à 1» 
fols plus heureuse et plus noble. 

Lord Milner, dans une autre déclaration* 
dit : • 

Nous continuerons sans ralentir notre effort S 
faire tout" ca qui est en notre pouvoir, et nous 
pouvons beaucoup. Pour prendre notre part do 
ce fardeau nous et toutes les jeunes nations de 
notre race qui ont envoyé ' leurs fils des extrémités 
de la terre. Nous voyons dans l'héroïque exemple 
de la France le flambeau que nous sommes réso-
lus à suivre sans défaillance à travers la longue 
nuit sombre jusqu'à l'aube certaine où les peu-
ples libres du monde célébreront ensemble le 
triomphe final du droit International. 

Enfin., sir Edward Carson envoie ses vœux 
les plus cordiaux à la vaillante nation .fran-
çaise dont la bravoure et la détermination; 
sans exempte forcent l'étonnement et l'admi-
ration de l'univers entier. 

Nous sommes, dit-il, entrés ensemble dans 
la guerre pour la défense de la liberté et du 
droit ; nous continuerons jusqu'au bout, jus-
qu'à l'heure où par nos efforts combinés sur 
terre et sur mer nous terrasserons définitive-
ment l'ennemi commun. 

Le roi d'Angleterre et M. Poincaré 
échangent des télégrammes 

Paris, 4 Août. 
Sa Majesté le roi d'Angleterre a fait' parvé-

nir à M. le président de la République le té-
légramme suivant : 

Buckingham-Palace, le S Août 1917. 
A l'occasion du troisième anniversaire dvt 

jour où mon pays prit part à. la. grande lutte, 
qui se poursuit encore, je désire vous expri-
mer, Monsieur le Président, la détermination 
absolue de l'Empire britannique de continuer, 
le combat jusqu'à ce que nos efforts réunis 
soient couronnés de succès et nos buts com-
muns atteints. Je suis heureux d'avoir foi, 
ainsi que vous, j'en suis certain, Monsieur 
le Président^ en la volonté infatigable de nos 
pays et l'héroïsm.e de nos troupes, qui ob-
tiendront une' victoire définitive assurant la 
possibilité du progrès pacifique de l'huma-
nité. 

, Le président de la République a répond^ 
en ces termes : 

Sa Majesté le roi George V, roi de 
Grande-Bretagne et d'Irlande, «mp«-
reur des Indes, Londres. 

Je puis donner à Votre Majesté l'assurance, 
que les sentiments qu'Elle veut bien m'exprt-
mer au nom de l'Empire britannique corres-
pondent à ceux du gouvernement de la Répu-
blique et du ' peuple français. Les cruels sa-
crifices imposés aux nations alliées par une, 
guerre dont elles ne portent pas la responsa-
bilité, doivent trouver dans la victoire définir 
tive les réparations que réclame le droit. 

La France est résolue à poursuivre et à ter-
miner cette œuvre de délivrance et de justice, 
en étroite collaboration avec la Grande-Bre-
tagne et avec les colonies et les dominiont 

Feuilleton du Petit Provençal du 5 Août 
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PREMIERE PARTIE 

LA BRUNE ET LA BLONDE 

— Ah ! malheureuse quo je suis..; 
— Vous ne me croyez pas... tenez, sur 

mon Roger, je vous fais le serment que ce 
que vous supposez là n'est pas vrai... que 
lamais mon fils ne m'a parlé de cette 
femme. 

En tendant le billet à Christiane.., sa 
main tremblait encore... 

Elle ajoutait : 
— Mais je vous plains... ma pauvre' en-

fant... je vous plains... detoutemon âme et 
je comprends à présent tout ce qui se passe 
en vous... Vous êtes bonne... et si vous ne 
pouvez pas pardonner aujourd'hui, car la 
douleur est encore trop fraîche — vous par-
donnerez plus tard... En attendant, quel 
malheur pour . vous... quel malheur pour 
tous... Et que de souffrance pendant des 
lours l 

Elle s'était assise de nouveau... Elle resta 
un instant silencieuse. Et, se relevant sou-
dain... revenant à Christiane, gui la regar-
dait toute troublée encore par cette pen-
sée : « Elle sait quelque chose qu'elle ne me 
dit pas », elle lui prit les mains. 

— Ecoutez, ma fille, et ne m'en voulez 
pas de ce que je vais vous demander... Je 
ne suis qu'une pauvre vieille/ qui vous parle 
avec tout son cœur naïf et simple... qui 
vous parle sa,ns arrière-pensée... Vous avez 
bien fait de me mettre au courant de ce se-
cret... Je voudrais de toute mon âme... vous 
éviter tant de souffrances inutiles... Je vou-
drais aussi en éviter à Roger... Et pour 
cela, voici ce que je pense... et voici ce que 
je vous propose... Sa présence .vous cause 
beaucoup de peine ; elle vous rappelle tous 
les jours trop de mauvais souvenirs. 

« Eh bien, Christiane... partez avec les 
petits... Laissez ici Roger... Il n'est pas 
difficile à garder... Je l'ai soigné dans le 
temps, quand il était enfant... Je le soigne--
rai encore maintenant qu'il l'est redevenu... 
La maison pour moi sera moins vide... le 
chagrin moins grand... et pour vous, Chris-
tiane, il en sera de même. 

La jeune femme avait eu un geste de pro-
testation. 

Mais elle rie prononça pas un mot 
Manette poursuivait encore : 
— Quand sera venue pour moi l'heure de 

mourir — j'espère que la présence de Ro-
ger prolongera un peu ma nauvra vie... 

vous reprendrez votre mari avec vous... 
Vous verrez alors que vous serez moins sé-
vère... que des changements se seront pro-
duits au fond de votre cœur... que l'affec-
tion d'autrefois sera venue à bout de la 
rancune... et vous pardonnerez. 

Elle avait ouvert ses bras... 
Christiane y tomba doucement 
Et les deux femmes mêlèrent leurs lar-

mes. 

Le Voila tombe 
Inès Marquisat était devenue madame 

Georges Servières. 
Celui-ci, durant les premiers; jours qui 

suivirent le mariage, joua si bien son rôle 
que pas une minute le soupçon de l'horrible 
vérité n'effleura l'esprit de la jolie créole. 

Même, tout d'abord, l'estime, l'affection 
qu'elle éprouvait pour l'homme qui était à 
présent son mari s'accrurent, encore. 

Car, tout en paraissant très profondé-
ment, très ardemment épris, le chirurgien 
sut montrer tous les scrupules, toutes les 
délicatesses qui, dans les circonstances 
particulières où se trouvaient les deux 
époux, devaient profondément toucher la 
jeune femme. 

Il se fit, comme il l'avait promis, son en-
clave soumis et tendre, empressé h devan-
cer, à réaliser le moindre 'de ses désirs. 

Pas un instant jl ne parla en maître. 

... Et ce fut d'elle-même, presque con-
quise, qu'Inès se donna. 

Dès le lendemain du mariage; en remet-
tant à Georges Servières une grande enver 
loppe de toile bourrée de papiers, elle lui 
avait dit : 

— De ce jour, ami, ma fortune vous ap-
partient. Elle est en grande partie déposée 
à la banque Brunei, de Saint-Pierre. Vous 
trouverez ici tous les récépissés de3 valeurs 
qui la composent. Faites faire un transfert : 
vous avez carte blanche, et tout ce que vous 
déciderez, Georges, a d'avance man entière 
approbation. 

Un éclair — oh ! vite éteint — avait passé 
dans les yeux du chirurgien qui, d'abord, 
avait protesté : 

— Qu'avons-nous besoin de parler argent 
à celte heure, mon Inès, à cette heure où 
se réalise le plus beau rêve de ma vie ? 
Vous savez bien que je voua aime pour 
'vous et non pour votre fortune, et que je 
vous aurais voulue pauvre, afin qu'il y eût 
moins de distance entre nous. 

— Oui... oui... 
Et en souriant, oh l... d'un si pâle sou-

rire de ses lèvres blanches : 
— Mais Georges, si je suis riche... vous 

ne devez pas m'en aimer moins... Prenez 
donc ceci... Vous m'avez dit, il me semble,, 
que des capitaux vous avez été avancés 
pour l'installation de cette maison...' Rem-
boursez vos créanciers... 

Il avait eu encore un ceste... un beau 

geste de comédien en même temps que sur 
son visage une ombre semblait passer... 

Et, Inès en lui serrant les mains : 
— Oui...'je comprends vos scrupules, 

mon ami... Ils vous honorent... Pourtant je 
vous adjure de les vaincre. 

Et elle avait insisté à nouveau pour qu'il 
prit l'enveloppe qu'elle lui tendait... Il s'en 
était emparé enfui en déclarant : 

— C'est uniquement pour ne pas vous 
mécontenter, Inès, que j accepte ceci et que 
j'agirai ainsi que vous venez d'en manifes-
ter le désir. 

— A la bonne heure, vous voici enfin rai-
sonnable, avait-elle dit... Et ils avaient 
parlé d'autre chose. 

Tout de suite Georges Servières s'était oc-
cupé de ce transfert... Les choses, en dépit 
de l'indifférence quïl avait paru montrer 
tout d'abord, avaient été très rapidement 
menées, et, moins d'un mois plus tard, 
cette majeure partie de la fortune d'Inès 
— près de trois millions — se trouvaient à 
Paris placée dans plusieurs grands établis-
sements de crédit et à la disposition du 
chirurgien, qui allait pouvoir y puiser 
largement. 

Il restait à la jeune femme, en dehors de 
cette somme, sept à huit cent mille francs, 
constitués par plusieurs domaines répartis 
sur la côte sud de la-Martinique. 

A cela on songerait plus tard. 
Servières commença par rembourser ses 

créanciers. 

Une fois encore, sûr d'avance de ce 
qu'Inès allait lui répondre, il voulut mettre 
la jeune femme au courant de ce qu'il avait 
fait déjà, mais elle se refusa à l'entendre.. 

— Je vous ai dit, Georges, que j'avais en 
vous la confiance la plus entière, la plus 
absolue et que tout ce qui serait fait pas 
vous serait bien fait... Dès lors, pourquoi 
insister ? 

Il avait baissé la tête humblement. 
— Je vous demande pardon, ma chériev 

et puisque c'est vous importuner que de 
vous entretenir d'un tel sujet, je ne vouai 
en parlerai plus. 

De ce jour, alors, il s'était débarrassé d$ 
tous scrupules. 

... De ce jour il avait puisé à pleines 
mains dans cette fortune si généreusement 
mise à s,a disposition. 

... Dans cette fortune acquise par lui an 
prix d'un mensonge...- au prix d'une infa-
mie.' 

Il ne songeait plus autant à Christiana 
Darmont. Certes il n'avait pas renoncé ài 
l'espoir d'arriver un jour à triompher de sa 
résistance... et, quand il pensait à elle, des 
lueurs rouges glissaient encore au fond 
de ses yeux, mais moins intenses, moins 
ardentes. 

C'est qu'au bout de quelques jours il 
n'était pas resté insensible aux charmes in-
déniables, à l'étrange et captivante beauté 
de la créole. 

(La suite â dern.WiJi PAUL Roucsfi, 



gui ont donné, depuis pois -ans, comme la 
métropole, 'un si admirable exemple d'union 
patriotique. ,>„ ., .... g 

- Hier encore, la magnifique armée que l'Em-
pire britannique a levée, instruite et .outiUêé; 
depuis le début des hostilités, offrait à ses 
frètes d'armes un nouveau témoignage de sa 
,valeur^et.sç)n héroïsme. Je saisis bien volon-
tiers' l'occasion de ce troisième anniversaire 
pour prier Votre Majesté de transmettre à 
ses raillantes troupes mes félicitations et mes 
vœux. 

Le roi d'Angleterre an roi de Belgique 
Londres, 4 Août. 

-Le télégramme suivant a été envoyé par le 
roi d'Angleterre au roi des Belges : 

Au troisième anniversaire du jour où mon 
pays lança ses forces contre les 'violateurs de 
la neutralité de la Belgique, je désire expri-
mer à Votre Majesté l'inébranlable confiance 
en la restauration finale de la Belgique dans 
sa légitime position parmi les libres pays de 
l'Europe. L'indomptable courage de son peu-
ple dans les douloureuses épreuves qui lui 
sont infligées p,àr ses ennemis continuera à 
inspirer les efforts unis des pays alliés contre 
la nation qui foula aux pieds ses libertés, 

GEORGE R. T. 

Dés télégrammes ont' été également en-
voyés, au roi de-Siam et au président de la 
République cubaine. 

Télégrammes aux chefs 
des nations alliées 

Londres, 'i Août. 
A l'occasion du troisième, anniversaire de 

la guerre, le roi d'Angleterre a adressé au 
roi d'Italie, à l'empereur du Japon, aux rois 
de Serbie, de Roumanie, au président ' de la 
République des Etats-Unis d'Amérique, des té-
légrammes semblables à celui qu'il a adressé 
au .président de la République française. 

Télégramme de lord Derby 
à M 

' Londres, 4 Août/ 
• Lord Derby,: ministre de la Guerre, a ré-
pondu aux félicitations de M. Painlevé' par 
un .télégramme ' également cordial : 

Au nom des armées britanniques et de nous 
tous, dit-il, jé m'empresse de réconnaîtré avec 
admiration et gratitude l'aide brillante don-
née'aux troupes britanniques par leurs vail-
lant camarades français qui se sont avan-
cés à leurs côtés durant la récente attaque. 

La seconde division rencontra deux sous-
marins et l'amiral croit que l'un d'eux fut 
coulé,-par une bombe sous-marine. Le voyage 
de la troisième division eut lieu sans inci^ 
dent, mais l'a quatrième fut attaquée par deux 

'sous-marins, ■ 

Washington, 4 Août. 
M. Penfîeld, ancien ambassadeur "des 

Etats-Buis en AutriclierHongrie, "a déclaré 
être convaincu que la Bulgarie et l'Autriche 
chercheront à, faire une paix séparée avec 
les Alliés, dès que la défaite de l'Allemagne 
apparaîtra comme certaine. Il a ajouté tou-
tefois, qu'aussi longtemps qu'elles croiront 
l'Allemagne capable de résister et'd'obtenir 
une paix honorable, elles resteront aux cô-
tés du kaiser et combattront jusqu'au bout. 
Au premier revers, elles chercheront à ob-
tenir les meilleures conditions possibles. 

siêp an pra?iS!se 
Paris, 4 Août. 

Des informations, qui ont été reçues d^Athè-
ncs- et qui paraissent dignes de foi indiquent 
que la ville est parfaitement calme. La pro-
clamation de l'état de siège est destinée prin-
cipalement à empêcher la divulgation de 
nouvelles relatives à l'armée d'Orient ou à 
l'armée hellénique. 

La suppression des contrôles qu'exerçaient 
les Alliés permettrait, en effet, la transmis-
sion de toutes sortes d'informations qui pour-
raient même contre le but de ceux qui les 
lancent ou des.-;journaux grecs qui les repro- E duisent être utilisées par L'ennemi. L'état de 
siège, au contraire, permet .au gouvernement 
hellénique d'instituer une censure.: 

L83 italietis m Epira 
Rome, 4 Août.' 

L'exommandarnent. suprême fait savoir que 
le triangle épirote qui reste temporairement 
occupé par l'Italie, pour des raisons mili-
taires, selon les. délibérations prises à la con-
férence" de. Paris, comprend le* territoire 
longeant ïa. routé de Santi Quaranta, entre les 
sommets • de Armis'ta, Hankali-BaM, Meliso-
•petra. La: frontière albanaise reste airi.,si éta-
blie d'après la conférence de Londres. 

LES OBlOiESOE-LA GUERRE, ■ 
On';"âemande, des .-poursuites 

contre un socialiste indiscret 
'Amsterdam, 4 Août. 

La. Deutsche Tageszeltung, organe panger-. 
maaiste, publie ùn'article demandant au 
gouvernement d'intenter des . poursuites à 
M. Kohn, membre socialiste du Reichstag, 
qui'a fait des révélations au sujet du conseil 
tenu à P-otsdam ,1e 5.juillet 1914. Le- journal 
aï&rme que les révélations récemment: pu-
bliées par le Times . lui sont venues par 
Stockholm, ' des socialistes allemands, et il 
offre d'en tenir la preuve. M. Kohn .ést tra-
duit en conseil de guerre. 

Londres, 4 Août. 
Le Times déclare que les informations qu'il 

a.publiées sur.le Conseil de la couronne tenu 
le-5 juillet 1914-à. Potedam, ne lui sont point 
parvenues par l'intermédiaire de M.-Kohn, 
député au Reâehstag,. ainsi que semble le 
croire la Deutsche Zeitung. 

Un nouveau témoignage 
contre l'Allemagne 

Londres, 4 Août. 
Dans ia lettre qu'il a adressée, au Times, 

M. Lewis Einstein, ancien, agent spécial de 
l'ambassade des. Etats-Unis, à Constantino-
piet, écrit ; 

La .communication officielle allemande, 
niant qu'une conférence ait. été tenue en pré-
sence au,kaiser, au commencement de.juil-
let T9Ï4, et où l'ultimatum à la Serbie a été 
élaboré, est apparemment aussi véridique 
Sue les autres affirmations allemandes du 
.ferne genre. 

Le marquis Garroni, ancien ambassadeur 
ilïtslie à Constahtinôple, me déclara (le fait 
est noté dans mon agenda) que le 15 juillet 
1914, jour de l'anniversaire de sa naissance, 
le'baron de Wangenheim, alors. ambassadeur 
l'Allemagne en Turquie qui était retfenu de 
Berlin un jour auparavant, lui avait déclaré 
que l'empereur l'avait convoqué à une confé-
rence à laquelle il avait assisté et oîi'la. guerre 
% été décidée. Le meurtre de l'archiduc d'Au-
triche devait fournir un prétexte et'le 'projet 
consistait, après un intervalle de quelques 
semaines,^ à présenter à la Serbie- un ultima-
tum qu'elle ne pourrait accepter et qui en-
traînerait la, guerre dans les quarante-huit 
heures. 

Le marquis GaTroni rapporta .également 
cet incident lors de son retour en Italie, et 
M. Barzilani y fit publiquement allusion. 
Etant à Constantinople, j'eus le récit du même 
incident d'un autre diplomate, auquel le ba-
ron de Wangenheim raconta qu'un mois 
û'îant le commencement des hostilités, le 
kaiser convoqua les chefs de l'armée, de la 
finances, de l'industrie, et leur demanda à 
tous s'ils étaient prêts pour la guerre. Tous 

■ répondirent .qu'ils étaient prêts, et le baron 
de Wangenheim lui donna, de son côté, 
l'assurafece qu'il était prêt à répondre de la 
iTurquite. 

Los conditions 
du généralissime' Eorniloif 

Pétrograde, 4 Août. 
Une dépêche de Moscou à la Rouskaya Vo-

ila annonce que le général Korniloff, en ac-
ceptant le poste do généralissime, a télégra-
phié à M. Ker-ensky les conditions auxquelles 
il considère pouvoir exercer son commande-
ment : 

1" Je né veux être responsable que devant 
ma conscience et le peuple ; 2° Personne n'in-
terviendra dans mes ordres de combat et no-
minations ; 3° Les mesures prises ces jours 
derniers sur le front seront également appli-
quées à l'arrière ' dans ' les dépôts ; 4° Les 
conditions que j'ai télégraphiées lo 31 juillet 
au général Brbussiloff doivent être accep-
tées., . ■ , ' . ,, " i , 

Un désaveu du Soviet â la Finlande 
Helsingfors, 4 Août. 

Une réunion commune tenue par le Soviet 
et les Comités navals et régimentaires, en 
présence du gouverneur général, du comman-
dant do la flotte, du vice-président du Sénat, 
M. Tokoy, et du leader des socialistes démo-
crates finnois, M. Suttenen, a! voté, après de 
vils ' débats, les résolutions suivantes : 

1° Tous les citoyens russes doivent obéir 
aux ordres du gouvernement provisoire, qui 
est l'organe légitime de la démocratie révolu-
tionnaire russe ; 

2° La démocratie finlandaise a commis une 
errour en proclamant son autonomie sans 
accord préalable avec la démocratie russe,; 

3° La seule issue à la situation serait une 
Commission • mixte comprenant en nombre 
égal des représentants des démocraties russe 
et finnoise pour le règlement du conflit. 

La dissolution de la Diète finlandaise 
. Pétrograde, 4 Août. 

Là décision du gouvernement provisoire re-
lative à la dissolution de la Diète de Finlande 
a été communiquée aux Finlandais d'Hel-
singfors, par le gouvernement général qui a 
fait ressortir que le gouvernement, après 
avoir épuisé tous les moyens pour arriver à 
un accord, ne voulant pas avoir recours à la 
force, croyait devoir faire appel au peuple 
finnois en recourant à do nouvelles élections. 

Le gouvernement a remis ensuite le mani-
feste dû gouvernement avisant la population 
de la dissolution de la Diète, et chargeant le 
Sénat de le faire publier. Après une courte 
délibération, le'Sénat se'sépara pour pour-
suivre un échange de vues privées ; une dé-
cision sera prise au cours d'une nouvelle réu-
nion. Des mesures d'ordre militaire ont été 
envisagées éventuellement par le gouverne-
ment. 

. Helsingfors, 4 Août. 
Les leaders -, maximalistes ■ d'Kelsingfors 

viennent d'être arrêtés, leurs journaux ont été 
suspendus et un grand nombre de documents 
saisis. 

Le générai Gourko arrêté 
Pétrograde, 4 Août. 

L'arrestation du général Gourko qui était 
pour le moment en son domicile de Pétro-
grade a eu lieu sur l'ordre de M. Kerensky. 
Elle a été suivie d'une perquisition. On ignore 
les motifs de. cette mesure. Les journaux 
croient qu'elle a été motivée par les tendan-
ces réactionnaires du général. 

On'vole la statue en argent 
. de Catherine II 

Pétrograde, 4 Août. 
Ce matin, six individus armés, dont trois 

portant des uniformes de soldats, sont arri-
vés en automobile au Sénat. Ayant garrotté 
les gardiens, ils ont pénétré dans la salle 
des "séances d'où ils ont' emporté la grande 
statue cle Catberine II en argent et plusieurs, 
autres objets anciens très précieux dont là" 
valeur. totale. atteint un million et demi de 
rOûBlê'â. ""-> 

Lénine et les maximalistes poursuivis 
Pétrograde, 4 Août. 

Les pouvoirs judiciaires ont décidé de pour-
suivre Lénine et les autres leaders bolcheviki 
(maximalistes) sous l'inculpation de haute 
trahison.. 

Pétrograde, 4 Août. 
Lénine" et Zinovief en- fuite publient dans le 

'journal extrémiste de' Crônstadt, Pfolètarskoie 
Dielo, une lettre dans laquelle ils expliquent 
pourquoi ils sont revenus sur leur décision de 
se remettre, entre les.mains des pouvoirs judi-
ciaires. Actuellement,"disent-ils, il n'y a en 
Russie aucune justice révolutionnaire, aussi 
préîérons-no'u-s rester en liberté afin de conti-
nuer la lutte pour l'émancipation- complète 
du prolétariat international. 

Ce qui compromet définitivement Lénine, 
c'est sa fuite précipitée et- aucune explication 
ne rétablira plus son autorité même à Crôns-
tadt. : - : ■ • 

Suivant une version des journaux, Lénine 
se trouve actuellement en Allemagne. 

Un grand nombre de déserteurs arrêtés 
Londres, 4 Août. 

On mande de Pétrograde que des arresta-
tions en masse de déserteurs ont été opérées 
à Tiîlis. Les déserteurs ayant tiré sur les 
soldats, dont plusieurs furent blessés, les 
cosaques- ont amené des mitrailleuses et ont' 
tiré sur les déserteurs. Il y a eu plusieurs-vic-
times. Plus de quatre cents déserteurs se sont 
rendus. , -

Le devoir de la Russie envers les Alliés 
Pétrograde, 4 Août. 

Faisant le bilan des trois années de, guerre, 
le Journal officiel de l'Armée et de la Flotte de 
la libre Russie reconnaît loyalement les énor-
mes sacrifices consentis par la France et 
l'Angleterre, afin de sauver la situation stra-
tégique générale , qui., suivit la révolution 
russe.- Grâce à d'héroïques-et bénévoles sacri-
fices," nos fidèles - alliés : franco-britanniques, 
écrit l'ancien Invalide Russe, déclanchèrent 
une importante -offensive sur le front d'Arras' 
à Reims et attirèrent, sur le front occidental 
le gros dés troupes ennemies, presque toutes 
leurs réserves et déjouèrent de la sorte la 
grande campagne estivale de 1917 préparée 
par les Allemands. 

Au seuil de la quatrième année de 'a gi-
gantesque lutte mondiale, la Russie se trouve 
devant "la tâ,che infiniment lourde cle refaire 
son armée jadis si puissante et redoutable. 
Pour que l'armée puisse reprendre sa force: 

et sa vigueur, il faut restreindre le cercle des 
libertés civiques, conformément au bas degré 
d'éducation morale de fa masse des troupes. 
Il faut .rétablir une discipline de fer , sans 
craindre les protestations de' certains groupes 
irresponsables ; il- faut rétablir l'autorité des 
officiers qui, - eux, n'hésitent pas quand le 
devoir le demande, à mourir'sûr le champ de 
bataille. '• ., — -, 

Les transports do troupes américaines 
attaqués sans succès 

Washington, 4 Août. 
Des informations de Washington font sa-

voir quo le.rapport de l'amiral Gleaves, com-
mandant la flottille de torpilleurs qui con-
voyait les premiers contingents américains 
vers la France, vient d'être publié. Il établit 
que le vaisseau-amiral fut attaqué sans suc-
cès ..M*, lac Krmc-JJîarinS. 

La prochains déclaration da guerre 
à l'Allemagne 

Pékin, 4 Août. 
Li Yuan Hung ayant décliné définitivement 

la présidence, Feiig Kuo Chang eu assume 
les fonctions. 

Londres, 4 Août. 
On mande de Pékin que la loi autorisant 

la- déclaration de' guerre contre l'Alemagne 
ayant été votée, elle n'attend plus que la si-
gnature du président pour devenir effective. 

L'« II-B--23.» à La S§r®pi 
N'est-il pas venu peur accomplir 

raie mission secrète ? 
Paris, 4 Août. 

El Parlœmentario de Madrid dit qu'à peine 
arrivé à La Corogna-l'î/-S-2.3 so plaça près du 
llelgrano, transatlantique allemand réfugié 
dans ce Dort depuis la commencement dt la 

guerre et qui est un centre d'espionnage dont 
la presse s'est occupée à maintes reprises. 

Le sous-marin resta près, de quarante-cinq 
minutes près du Bèlgraho- sans que personne 
put- s'enquérir de ce qui se passait. D'autre 
part, témoin le submersible V-C-SS, les Alle-
mands sont d'habile dissimulateurs, ce oui 
nous conduit à penser que VU-ti-23 pourrait 
lui aussi être chargé de quelque mission 
comme VU-S5 (à Carthagène) et 1T7-C-52 (à 
Cadix). 

Nous avons toujours pensé que le décret du 
Cabinet Dato relatif au nouveau régime des 
sous-marins ne serait pas suffisant pour em-
pêcher l'Allemagne de se livrer à des actes 
pouvant -compromettre gravement notre neu-
tralité. 

Les effectifs ennemis contre l'Italie 
Rome, 4 Août. 

Le Daily Mail ayant évalué le nombre de=uj 
soldats autrichiens sur le front italien ii ] 
500.000 hommes des meilleures troupes aus-
tro-hongroises, les députés Gallenga et Be-
viorte, actuellement à Londres, ont envoyé à 
ce journal' une lettre dans laquelle ils éta-
blissent qu'au commencement de la guerre 
les Autrichiens avaient, sur le front, italien, 
25 divisions environ. Leur nombre a- aug-
menté pendant l'offensive dans le Trentin et, 
en ce moment, l'Italie se trouve avoir, en 
face d'elle, .43 ou 44 divisions autrichiennes, 
c'est-à-dire presque un million d'hommes 
pourvus, en grande partie, d'artillerie aus-
tro-hongroise. 

LA CONFERENCE SOCIALISTE IHYSRÂLLIEE 
i Manifeste des Socialistes letees 

réfugies 
Amsterdam, 4 Août. 

Les socialistes belges résidant en Hollande 
viennent d'envoyer à M. Emile Vandervclde, 
ministre d'Etat, une déclaration collective, au 
sujet de la conférence socialiste interalliée, 
convoquée à Londres. 

Nous soussignés, ait ce document, en notre qua-
lité de mandataires ou de militants du parti ou-
vrier-, belge réfugié ■ en Hollande, nous croyons 
pouvoir affirmer que nous nous trouvons en par-
faite communion d'idées avec nos camarades res-
tés dans les pays occupés. C'est eh leur nom aussi 
bien qu'au nôtre que nous adressons aux camara-
des des nations alliées notre salut fraternel et que 
nous nous permettons de leur rappeler les réso-
lutions qu'ils ont prises dans leur Conlèrence de 
Londres du mois de février 1915, dans laquelle ils 
ont proclamé leur volonté inébranlable ,de lutter, 
jusqu'à la victoire en vue notamment d'obtenir 
que la Belgique soit délivrée et indemnisée. 

Malgré notre désir do bâter l'heure de la paix 
et même en faisant abstraction des conditions dans 
lesquelles pourrait être conclu l'accord futur, nous 
tenons à affirmer qu'uno collaboration sous n'Im-
porte quelle forme entre les socialistes des pays de 
l'Entente et- les socialdéniocrates allemands qui 
n'ont point encore désavoué la violation do la neu-
tralité de notre pays garantie solennellement par 
des traités, serait un acte monstrueux et serait 
considéré comme une atteinte à L'esprit do. justice 
et d'humanité qui a toujours animé l'Internatio-
nale ouvrière. 

Nul ne pourra oublier les crimes inombrabîes 
et horribles commis par les hordes teutoniques en 
Belgique, en Fronce, en Serbie, en Pologne et en 
Arménie, ni l'infâme système de déportation grâce 
auquel plus do. cent mille travailleurs beiges ont 
été. menés de force en Allemagne, astreints aux 
plus dures corvées, exposés aux plus odieuses re-
présailles et condamnés à la famine. 

Parmi les signataires de cet appel, on re-
marque M. Terwague, député d'Anvers ; M. 
Victor Ernest-, député de Charleroi, et de 
nombreuses personnalités du parti ouvrier 
belge. 

Les. Américains n'iront pas 
Londres, 4 Août. 

On télégraphie de Stockholm : 
M, Gompers a déclaré que la Fédération 

américaine du travail ne participera pas à la 
conférence des socialistes alliés ; en revanche 
■elle a câblé à M. Appleton. secrétaire de la 
Fédération des Trad es-Uni on britanniques, 
que la Fédération américaine assistera à la 
conférence préliminaire intersyndicale qui se 
tiendra à Londres le 10 septembre, pour exa-
miner l'opportunité d'assister ou non à la 
conférence générale de la Fédération inter-
nationale des syndicats convoquée à Berne 
pour une date ultérieure. 

Les socialistes russes 
décident d'aller à Stockholm 

Pétrograde, 2 Août. 
. (Retardée en transmission). 

La séance plénière commune du comité du 
Soviet et du comité du Conseil des paysans, 
a voté, sur la question de la conférence de 
Stockholm, la résolution suivante : « Consta-
tant que le seul moyen sérieux de liquider 
la guerre le plus prochainement possible, et 
dans des conditions les plus favorables pour 
la démocratie serait de développer et de ren-
forcer la lutte pour la paix sans annexion, ni 
contribution, sur la base du droit des peu-
ples d'organiser leur avenir eux-mêmes, les 
comités exécutifs du Soviet et des paysans 
chargent leurs bureaux respectifs de prendre 
des mesures des plus actives "pour que la 
Conférence de Stockholm se réunisse à ia-
date fixée, n 

La réqiusiïion des navires marchands 
aux Etais-Unis 

New-York. 4 Août. 
Le correspondant à Washington de VAsso. 

ciated Press télégraphie : 
Le Conseil de la navigation publiera pro-

chainement un projet de réquisition de tous 
les navires marchands de haute mer. Ce pro-
jet sera- pris - en exécution de la récente loi 
votée au Congres, autorisant cette mesure 
qui est le préliminaire de la mise à exécu-
tion d'un accord conclu entre la Grande-Bre-
tagne et les Etats-Unis pour la surveillance du 
trafic maritime et le contrôle du prix des 
frets par l'action combinée des deux Etats. 
Le but de cette mesure est d'obtenir plus de 
navires pour le trafic transatlantique. 

Les nombreux caboteurs américains qui se 
trouvent dans, le Pacifique et ceux qui servent 
au trafic sud-américain seront envoyés ' dans 
l'Atlantique. Les navires japonais et neutres 
les remplaceront dans le Pacifique. 

ïïn haïamage allemand 
à la loyauté de M. Wilson 

Ne\v-York,: 4 Août. 
Des officiers allemands internés- à l'Ile Ellis, 

dans le port de • New-York, ont adressé une 
lettre au Sénat où ils disent : « Nous ne 
pouvions pas supposer qu'aucun pays traite-
rait des étrangers ennemis internés aussi 
royalement que vous nous avez traités. Ceci 
nous a convaincus que le président Wilson 
est sincère et que' l'Amérique fait la guerre 
non aux Allemands individuellement, mais 
à notre autocratie. 

Arrestations d'Allemands 
inculpes de trahison 

■ ' . ■ New-York, 4 Août. 
On mande de Davenport et de London 

(lowa), que onze résidents de marque, la plu-
part des Allemands, viennent d'être arrêtés 
6ous l'inculpation de trahison. Une grande 
effervescence contre les Allemands se ma-
nifeste dans tout le pays. 

Les mesures de guerre au Brésil 
Rio-de-laneiro, 4 Août. 

Le gouvernement a décrété l'augmentation 
des salaires des fonctionnaires publics et la 
taxation de divers produits, 11 a, en outre, 
décidé d'apporter des restrictions aux ex-
portations. 

prendront part au défilé, et les autorités mi-
litaires britanniques s'occupent activement 
de l'organisation. Ce sera la première fois, 
depuis le débarquement do Guillaume III, 
que des troupes d'une nation étrangère, défi-
leront en armes dans une ville anglaise avec 
un drapeau étranger. 

Ribot renforcerait son Cabinet 
à Gauche 

Paris, 4 août. 
Dans les couloirs de la Chambre et du Sé-

nat, on a, au cours de la journée d'hier, cité 
les noms d'hommes politiques comme étant 
susceptibles de prendre le portefeuille du mi-
nistère de la marine. Ces indications sont 
prématurées. M. Ribot ne prendra pas de dé-
cision avaat quelques jours. 

On sait seulement que lo président du Con-
seil a conféré au cours de la. journée- avec 
diverses personnalités du parti radical et ra-
dical-socialiste. C'est là une indication, mais 
elle paraît démontrer que M. Ribot songerait 
à renforcer son Cabinet à gauche en faisant 
appel à des hommes appartenant' à ce parti 
pour remplacer l'amiral Lacaze et M. De-
nys Cochin. 

Un Héros de la Classe 18 
Il fait à lui seul 15 prisonniers et reçoit 

la Croix de la Légion d'honneur 
Paris, 4 Août. 

Entré engagé volontaire de la classe 18, 
c'est-à-dire un imberbe bleu, et le jour même 
de son arrivée dans la tranchée faire seul 
quinze prisonniers et décrocher l'étoile des 
braves, n'est-ce pas atteindre d'emblée les 
limites de l'héroïsme ? 

Ce jeune brave qui pour son coup d'essai 
débuta par un coup de maître, est le soldat 
Lemoine, du 115" régiment d'infanterie. C'est 
le 14' juillet dernier, date évocatrice que le 
petit soldat partait à l'attaque du Mont-Haut. 
Dans cette affaire, le soldat Lemoine fait "à 
lui seul quinze prisonniers. Ce' fut sa ma-
nière d'inaugurer là guerre, aussi.la contre-
attaque allemande trouva-t-elle en Lemoine 
un combattant déjà aguerri. 

: Isolé en avant de ses camarades, il contl-
nue à tenir dans une tranchée que les Alle-
mands croient déjà reconquise, et il tient 
jusqu'à l'heure où les-nôtres la reprennent 
définitivement. La bataille continue. Il de-
vient nécessaire d'assurer la communication 
avec le chef de bataillon, mais le barrage 
d'artillerie est tellement dru, que plusieurs 
agents de liaison ont dû renoncer à lo fran-
chir. Pour la troisième fois de la journée, 
Lemoin.e s'offre comme volontaire et passe. 

Quelques jours plus tard, le général en 
chef lui-môme, remettait la Croix de la Lé-
gion d'honneur à Lemoine en même temps 
qu'à son capitaine. 

va-t-il s'y laisser entraîner par lui 7 Nous le sau-
rons quand on voudra bien nous traduire en fran-
çais accessible au commun des mortels l'ordre du 
jour que lo groupe socialiste vient de prendre, 
hier, après une laborieuse discussion de toute une 
Journée. Quoi, dix heures de discussion pour abou-
tir à ce galimatias, à cette bouillie pour les chats ! 

.es Troupes aoiencaines à Loi es 
New-York, 4 Août. 

Un corps de troupes américaines défilera, 
avant dix jours, dans les rues de Londres, 
avec drapeaux déployés et musique, jouant, 
dit le Tiaihi HxvTCSS. Plusieurs w^iments 

Le droit à la double destination 
Paris, 4 Août. 

M. Painlevé adresse la circulaire euivanto 
nu général commandant en chef les armées 
du Nord et du Nord-Est, au général comman-
dant en cheî les armées alliées à Salonique, 
généraux commandants de région : 

Par modification aux dispositions do la circu-
laire 6180/1), du 12 juin 1917, qui a suspendu jus-
qu'à nouvel ordre le droit à la double destination, 
j'ai décidé que les militaires des armées pourront 
dorénavant, moyennant justifications, se rendre 
clans deux localités au cours de leur permission de 
détente, y compris Paris. 

En conséquence, les militaires des armées obtien-
dront, sur leur demande, le bénéfice de la double 
destination pour se rendre dans des localités où 
ils résident (destination prificipale) ou dans celles 
où habite un de leurs parents proches (destina-
tion secondaire), c'est-à-dire, et exclusivement : 
père, mère, femjne, enfants, frère, sœur, grands 
parents, oncie ou tante, ou encore dans lesquelles 
ils ont des affaires importantes et urgentes à ré-
gler. 

Le bénéfice d'une seconde destination ne sera ae-
cordê que sur le vu de pièces justificatives (attesta-
tion du maire, du commissaire de police ou de la 
gendarmerie). 

En ce qui concerne le séjour à Paris et dans le 
département do la Saine, il continuera à n'être au-
torisé que ' dans les conditions prévues et sur pré-
sentation d'un certificat, affirmé sincère et vérita-
ble par le commissaire de police. 

Les militaires originaires des régions envahies, 
qui n'ont pas de famille à Paris, pourront être au-
torisés à s'y rendre, s'ils présentent un certificat 
d'une des oeuvres d'bébergement fonctionnant à Pa-
ris, qui les y recevaient précédemment. ' , 

De même, les militaires créoles seront autorisés 
à venir à Paris, s'ils présentent un certificat d'hé-
bergement du Foyer Colonial. 

Ces deux catégories de militaires continueront, 
d'ailleurs, s'ils en font la demande, à être héber-
gés dans les centres organisés dans la 15* région. 

les autorisations de se déplacer continueront à 
être accordées par l'autorité militaire locale aux 
militaires titulaires d'une permission à destination 
unique, qui justifieront do motifs graves. 

En aucun cas, elles ne pourront être accordées 
à ■ ceux déjà titulaires d'une permission à double 
destination. 

Les délais de route seront toujours calculés 
d'après la destination principale. 

. des dispositions seront a.-pplicables à partir du 
15 août 1917. 

.Te vous prie de les notifier d'urgence aux autori-
tés placées sous vos ordres et do veiner à leur 
stricte application. 

Paul PAINLEVÉ. 

Deux Aviateurs fou! une iufe mortelle 
/ Lyon. 4 Août. 

Au cours d'un vol de surveillance, un avion 
faisant partie de l'escadrille do la défense 
de Lyon, monté par le brigadier pilote Le-
gros et son mécanicien Silin a pris feu et 
est tombé entre les communes de Jo-nage et dé 
Pu.sign.an. Las aviateurs sont tués. Leurs 
corps ont été transportés à l'hôpital ou leurs 
camarades de l'escadrille montent une garde 
d'honneur. 

mmî% les journaux 
Paris, 4 Août. 

L'Homme Enchaîné. — La force pour le 
droit. — De M. G. Clemenceau : 

J'ai remarqué déjà comment les camarades uni-
nés de l'autre côté du Rhin se désun.ifièrent d'une 
façon assez remarquable, en votant tes crédits de 
l'empereur pour l'agression brusquée, en terrl-
flairit le monde par des atrocités saris /pareilles, en 
secondant de leurs votes au Reichstag toutes les 
■entreprises de CiuiUaume contre le droit des peu-
ples et les plus vulgaires considérations de simple 
humanité. 

C'est avec ces camarades-là que nos socialistes, 
après les avoir dûment flétris, se proposent de 
causer. Un vieux proverbe dit : «. Si tu me trompes 
une fois, c'est ta faute; c'est ma faute si ta me 
trompes deux fois. » Ce précepte, apparemment, ne 
fait pas partie des règles do la Société des nations 
où ûn premier coup de poing dans la. figure ne 
pourrait être, si l'on n'y prend garde, qu'une in-
vitation à la série. ■ 

Pour ce qui me concerne, je me mets en garde à 
tout hasard, et M. ltibot, chef du gouvernement 
français, ne peut faire autrement et tout notre 
peuple d'ensemble se détourne des doucereux pro-

qu'à la condition préalable d'un débat sae les ori-
gines et les responsabilités de la guerre, ce qui 
leur permettrait de flétrir à nouveau les frères dé-
linquants que M. Renaudel en personne a déjà 
flétris, mais qui, tout souillés de cette flétrissure, 
lin paraissent mûrs aujourd'hui peur la poignée 
de main. 

Quelques socialistes, au Palais-Bourbon, ont paru 
regretter leur signature, non M. . Compère-iMorel, 
qui a. fièrement refusé son salut à Scbeitlemann, 
Sudelcum et Cie. Nous n'avons poipt à triompher 
de cas dissentiments inévitables. Il suffit d'en pren-
dre acte puisque la paix n'est pas possible sauf 
le cas où nous accepterions que la France soit 
finie. 

Alors c'est qu'il faut la guerre et quand on veut 
la guerre il ne faut pas l'énerver, la perler de 
conlabutafions. Craonne, l'Yiser, la Meuse-et non 
le Stocltholm des Boehes. voilà des mots d'ordre 
d'aujourd'hui. 

Le Polyeucto de la Société des nations enfin dé-
converti le proclame lui-même. Qu'est-ce que le 
droit sans la force ? Rien du tout. Soyons donc 
les plus forts pour essayer d'être les plus justes 
si nous pouvons. 

La Victoire. — L'heure d'Albert Thomas. — 
De M. G. Hèrvé : 

Albert Thomas scra-t-il le chef énergique âont 
ont tant besoin les majoritaires socialistes ? La 
séance d'avant-hier, à la Chambre l'a mis au pied 
du mur. Le groupe- parlemèntatre socialiste, en 
votant contre le ministère dont il est membre, l'a 
tris dans la plus fausse des situations. Il-va lai 
falloir prendre nettement position sur la question 
de Stockholm. 

Vat-il réussir à sortir le parti de la mare où il 
barbote depuis le dernier Conseil National, ou 

Notules Marseillaises 

Cette obligation existe dans le Code en ce 
qui concerne les commerçants. Est-ce à dire 
que tous s'y conforment ? Les sociétés, les 
commandites, toutes les associations sont 
dans la nécessité d'avoir une comptabilité 
complète afin que chaque associé puisse vé-
rifier et contrôler la marche des affaires aux-
quelles il est intéressé. Pour le commerçant 
n'ayant point d'associé et maître dans la di-
rection de sa maison, sa comptabilité est sou-
vent bien, tenue, mais pour certains, elle est 
aussi fort négligée. Ces derniers, si une li-
quidation vient à s'imposer, s'empressent cle 
recourir aux offices « d'un organisateur de 
comptabilité » pour mettre leurs écritures plus 
ou inoins en règle. Et le tour est joué 1 

L'impôt sur les patentes devant être rem-
placé, en IQI8, par un ifppôt sur les béné-
fices commerçiaux et agricoles et sur les 
gains des avocats, médecins, professeurs, etc., 
il faudra, de toute nécessité, que chacun 'des 
imposables — et ils seront nombreux — ait 
une comptabilité qui permette au fisc d'éta-
blir le montant qu'il aura à payer chaque an-
née. 

En conséquence,s une comptabilité rigou-
reusement exacte devra être tenue non seule-
ment par les commerçants, mais encore par 
un grand nombre d'autres personnes: Le ren-
tier, lui-même, ne pourra s'en passer. N'aura-
t-il pas à inscrire, sur un registre, toutes ses 
ressources pour établir sa déclaration relative 
à l'impôt sur le revenu ? 

Comme on le voit, la comptabilité va jouer 
un grand rôle à l'avenir. L'Etat — c'est-à-
dire tout le monde — aura à compter sur la 
bonne foi et la loyauté de tous les citoyens 
A ces derniers, ensuite, la droit de contrô-
ler les dépenses ! 

omaue 
La Température 

Ciel beau, hier, à Marseille. Ije thermomètre mar-
quait : à 7 heures du matin 17° i; à 1 heure de 
l'après-midi, 22° 9 et à 7 heures du sc.fr, 21» 4. 
Minimum, 13" S; maximum, 25° 9. Aux mêmes heu-
res, le baromètre indiquait les pressions de 
703 i; 7C2 9 et 703 "/" ï. Un vent modéré 
de Nord-Kst a régné toute la journée. 

M. le général de brigade Arnoux vient 
d'être nommé au commandement du génie 
de la 15e région, à Marseille, en remplace-
ment de M. le colonel de réserve du génie 
Goudard. Tous nos vœux de bienvenue au gé-
néral Arnoux, qui est entré en fonctions le 
1" août. 

Oonsaii de guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la. 15° région, sous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella, a rendu les jugements suivante : 

L..., a° régiment oe zouaves, vols qualifiés, 3 ans 
de prison. 

B..., du 14° bataillon de chasseurs à pièfl, co-au-
teur du même délit de vols qualifiés et absence il-
légale, 2 ans de travaux publies. 

A,.., classe 1208, canonnier- au 115° d'artillerie 
lourde, fugue, six mois de prison (sursis). 

S..., du ,'i° colonial, vol militaire, un an de prison 
avec sursis. 

M..., caporal au 22° colonial; L..., du 7° d'artil-
lerie; B..., du 152° régiment d'infanterie, inculpés 
d'ahsence illégale, sont condamnés, M..., à. cinq ans 
de travaux publics; L... et B..., à. deux ans de la 
même peine. 

M..., du 53° colonial, voies de fait envers un su-
périeur, à l'occasion du service, dix ans de tra-
vaux publics. 

S..., classe 1913, de la 15° section des infirmiers 
abandon de poste, un an de prison. 

Servies de Sanié da .la 1Sa région. —:Con-, 
trairement- à une information publiée par un 
confrère local, le médecin principal de 
lr° classe Jarry, déjà chargé du service de 
Santé de la Place, demeure à la tête de ces 
importantes fonctions et voit son rayon d'ac-
tion élargi par l'adjonction des places de Mi-
ramas et Istres. Il pourra se consacrer entiè-
rement à ce service, l'autorité supérieure 
l'ayant déchargé de l'hôpital militaire de la 
rue de Lodi. C'est M. le médecin principal 
de 2° classe Treillet, venant du front, oui lui 
succède à l'hôpital militaire. Lo successeur 
de M. le médecin prnicipal de 2° classe Por-
rin, de l'état-major de la Place, au boulevard 
du Muy, n'a pas encore pris possession de 
son poste. 

Raviolis, Canetonis, fouillas Rossînï, r.Rome, 6 

La Société pour la Défense du Commerce 
et de l'Industrie ma* au concours, à la date 
du mardi 25 septembre 1917, quatre demi-
bourses, pour l'année préparatoire à l'Ecole 
supérieur de commerce de Marseille. Pour 
plus amples renseignements et pour les ins-
criptions, s'adresser au secrétariat de ia So-
ciété, 12, rue Cannebière. 

Déclaration ds réoolto de vin, — Le délai pour la 
déclaration de récolte de vin à faire en exécution 
de la loi du 20 juin 1907 expirera le 25 novembre 
prochain. Passé r* délai, aucune déclaration ne 
sera, aceptéc. 

Les intéressés ne doivent pas perdre de vue, que 
cette déclaration est obligatoire et qu'ils ne pour-
ront obtenir des titres de mouvement ds la part 
des Contributions indirectes que pour les quan-
tités déclarées. 

Le danger des champignons. — Quelques 
heures après son repas, vendredi soir, M. 
Sicardi Fiorino, 23 ans, demeurant. 40„ rue 
Sainte-Philomène, qui avait mangé des cham-
pignons, était pris de coliques et de vomis-
sements. Il a été conduit, dans un état assez 
grave, a la Conception. 

Morte! accident d'auto. — Hier matin, vers 
11 heures, grand chemin de Toulon, Mme 
Louise Rabatel, - 62 ans, demeurant rue de 
Salon, 11, était violemment heurtée et renver-
sée par une auto conduite par le nommé 
Manette Marius, de Toulon, La pauvre femme 
mourut sur le coup. Après les constatations 
faites par le docteur Yung, le corns a été 
transporté au domicile de la famille. 

Le sucre pour les établlssomsnts publics. — Nous 
rappelons aux cafetiers, hôteliers, restaurateurs, 
etc., que la distribution des bons de sucre pour 
le mois de septembre commencera demain lundi, 
dans l'ordre publié par le Petit Provençal, dans 
■son numéro du 3 août. Ce tableau ne sera pas re-
nouvelé dans le courant du mois et les intéressés 
sont invités à nouveau à prendre note du jour au-
quel ils doivent se présenter. Aucun bon ne sera 
délivré en dehors des jours fixés pour chaque let-
tre. Ceux des Uquorlstes, hôteliers, restaurateurs, 
etc.. qui ne seront pas munis au certificat du 
commissaire de police, pourront présenter leur 
feuille de patente ou leur licence. Il ne leur sera 
pas délivré de bon sans justification de leur qua-
lité. ^ 

Conférence cte garnison. — La première confé-
rence de garnison desî.née aux officiers hospitali-
sés et convalescents de la p'ace de Marseille aura 
lieu la 0 août, à 3 heures du soir, au Cercle mili-
taire. Conférencier : Ca.pitaine Fontaine, du 0° hus-
sards. Sujet : ' Considératiors générales sur l'évolu-
tion de. la tactique de la cavalerie depuis le début 
de la guerre. 

Agrccsïon nocturne — Vers 11 heures, l'antre soir, 
en sortant d'un cinéma, rue Sylvestre, le journa-
lier Iïadel Arnar, 22 ans. habitant rue du Jet-
d'Eau, était assailli par un inconnu qui lui porta 
un coup de rasoir au bras gauche. Haâcl Amar a 
été admis a l'Hôtel-Diei. 

« O qu'es poiilîde ! ». — Cette intéressante revue 
dont le succès a été si grand à la salle Fantasio, 
sera jouée à la Gaité Lyrique, 0, avenue du Parc-
Borély, aujourd'hui, jeudi et dimanche prochain, à 
3 heures 15. 

La distribution des prix aux lauréats des con-
cours de fin d'année qui viennent d'avoir lieu à 
l'Institut Colbert, rue des Feuillants, 0, aura lieu !e 
7 octobre, à la Faculté des Sciences. 

A l'audience des flagrants délits. — A l'audience 
des flagrants délits que présidait M. Castets, était 
traduit entre autres détenus un gardien des quais 
nommé Fernando Coudone, inculpé de vols de riz, 
de haricots, voire de cuivre rouge. Cette singulière 
façon de garder les marchandises à lui confiées lui 
vaut huit mois de prifen. 

vw Treize mois cle prison sont infligés à un jeune 
étranger du nom d'Humbroso qui fut surpris au 
moment où. s'étant. Introduit dans une chambre 

meublée, il faisait main-basse sur divers objets qu'il 
comptait s'approprier. 

Du danger d'être sur le maronepied. — Hier, vera 
midi et demi, le jeune Louis Santelli, 10 ans, for-
geron, et M. Antoine Ncgretti, employé, 53 ans, de-
meurant rue de la Martinique 23, se tenaient sur 
le marchepied du tram Chapitre-Boulevard Vau-
ban, quand, au coure Pierre-Puget, ils furent vio-
lemment heurtés par un camion automobile, conduit 
par le soldat Fetre Jean, de la 15° section d'auto. 

M. Ncgretti a été sérieusement blessé au pied 
droit et a reçu des contusions au pied gauche; la 
jeune Santelli a été atteint à la jambe gauche. 
Après avoir été pansés à la pharmacie Manuel ils . 
ont été reconduits à leur domicile. j| 

Le maire de Marseille informe les contribuables 
quo les rôles primitifs 1° de la contribution person-
nelle-mobilière, et des patentes; 2° de la contribu-
tion foncière et des portes et fenêtres; 3° des droit3 
de vérifications des poids et mesures de l'année 
1917 sont publiés et mis en recouvrement à partis 
de ce jour, 5 août. ^ _ 

Aote de probité. — Le jeune Pierre Fungérl,' 
16 ans demeurant, 20, boulevard Amayen, a trouvé,-
hier ii la Jollette, divers papiers de commerce, et 
Un chèque au porteur do 8.943 fr. 25. Le tout a 
été déposé au commissariat du 10° arrondissement. 
Nos félicitations. . 

Concert de bienfaisance. — Mercredi, 8 août, on-
matinée, grand concert, organisé au Chàtelet-Théâ-, 
tro au bénéfice des veuves des militaires de la 
15°' région tués à l'ennemi, sous la présidence de 
M. le général Landouzy, directeur du service Ai 
Santé. Une pléiade d'artistes, parmi lesquels MM. 
Lemaire, Boulogne, Codou, Ferai. Legros, Figarella, 
Fournier Berval, Porto-I«, Janaur, Jaume; Mmes 
Chambellan, Bennett, Ainès, Lowelly, Mazzlni, So-
nelly, Keylor, S. Darmand, etc., etc., prêteront leur j|_ 
gracieux concours. 

Le numéro d'août de Marseille-Auto, qui vient 
de paraître, doit être lu par tous ceux qui possè-
dent une auto. A lire notamment un article de 
Paul Barlatier sirr l'impCt. Kiosques et librairies. 
50 centimes. ^ ^ 

Thêmte, qui vient de paraître, publie en outre 
des principaux décrets, la loi qui supprime les 
quatre contributions et les remplace par un impôt 
général sur le revenu, ainsi que de nombreuses 
décisions judiciaires. En vente au prix de l franc 
à la librairie Blancard, et aux Publications Popu-
laires ; franco-poste, 1 fr. 15.. 

Autour de Marseille ; 

CMATFAU-GOFttBERT. — Concourt de 
boules. — Demain à 2 heures, concours de boules, 
10 francs et les mises, au bar Champêtre, chez 
Mallet. 

AUBAGWE. — Cercle de l'Harmonie (Section 
d'épargne). — Les membres de cette eection sont 
priés d'assister à la réunion qui aura lieu ce soir " 
à o heures, 1er étage du Cercle de l'Harmonie. 
Ordre du jour : Exposé de la situation financière. 

Vol. — M. Péâno, habitant dans notre ville, a 
été victime d'un vol. Des malfaiteurs qui ont pé-
nétré par le toit se sont emparés do la magnéto, 
marque Bosch, de sa voiture, ainsi que dé plu-
sieurs outils ou accessoires. 

Le sucre. — En vue de la distribution prochaine 
d i sucre raffiné aux commerçants à consommer en 
août, les épiciers et autres intéressés sont invités 
à acquitter à la Recette municipale, du 6 au 10 du 
courant, le montant de leur commande en sucre 
raffiné' seulement. Le paiement du sucre cristal-
lisé so fera à une date ultérieure et après la li-
vraison de celui de juillet. " 

AIX — Distinction. — M. Durand, chef ôe mu-
sique du 55' de ligne, vient d'être nommé cheva-
lier de la Légion d'honneur. Nous présentons au 
nouveau chevalier nos félicitations. 

Caisse d'Epargne. — Administrateurs de service t 
mardi 7 août, M. Livon; mercredi 8, M. Cat; jeudi 
9. M. VfflEré; vendredi 10, M. de Castelet; samedi 
11, M, Pellissier; dimanche 12, M. Marius Durand.: 

Conservatoire ùe musique. — Nous apprenons 
avec beaucoup de plaisir que Mlle Marguerite Ho-
norât vient de remporter tous les premiers prix 
de musique et le premier prix de chant à l'unani-. 
mité. Comme élève la plus méritante, le ministre)-' 
de l'Instruction Publique lui a décerné un prix 
spécial. Nous adressons nos sincères félicitations ài 
Mlle Honorât pour ces jolis succès. 

Pharmacien de. garde. — Aujourd'hui dimanche, 
M. Guibaud, rue Saint-Laurent. 

Vandalisme. — Quatre ou cinq jeunes gens de 
16 à 17 ans, dans la nuit du 3 au 4 août, ont sac-
cag'é te jardin de fleurs de la ville. Lo jfedlnier 
chef, M. Déeanis, les a entendu crier : « BaTre sur 
Ravezon » et les a mis en fuite. 

Ligue Féminine Alxoise. — Réunion générale 
mardi 7 août, à 8 heures 30 du soir, salle diu pre-
mier étage, café d'Europe. Entrée par la rue Chas-
tel. Compte rendu moral et financier, question du 
sucre, décisions à prendre très importantes. 

Syndicat de la Confection. — Réunion lundi 6 
du courant, à S heures 30 du soir, Bourse du Tra-
vail. Questions très importantes, décision pour le 
payement. 

THEATRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE LA PLAGE. — A 2 h. 30, matinée dé 

grand gala. Les deux chefs-d'œuvre français et 
italien dans le môme spectacle : Werther et Pail-
lasse avec le triomphateur Sullivan, l'admirable' 
premier ténor de l'Opéra, qui chantera Werther et 
Paillasse, et la superbe cantatrice de la Monnaie 
de Bruxelles, Mlle Marthe Symiane, qui sera la 
merveilleuse interprète de Charlotte. Avec deux 
semblable protagonistes, Werther et Paillasse vont 
aller aux nues et tous les 'amateurs de beaus 
spectables lyriques " se presseront, cet après-midi, 
dans notre grand théâtre d'été. Sullivan et Martha 
Symiane seront excellemment entourés par Mlles 
Livson et Desprès et par MM. Audiger et Coulon. 
Location ouverte ce matin, de 9 h. à 11 h., 16, ?m 
Cannebière, téléphona : 0-65. 

VARIETES-CASINO. —■ Aujourd'hui, en matinée( à 2 h. 45, et en soirée, à 9 h. brillantes re- • 
présentations : les deux gros succès de fou rire 
dans le même spectacle Le Cœur et le Reste (trois 
actes), et Prête-moi ia Femme. (2 actes), avec la 
gracieuse Mlle Génia; l'inimitable comique Saint- \ 
Léon; l'incomparable Eugénie Norls; les .exquises V 
Mlles Dervys, Allier, Ricard et Lyzedey et les excel-
lents Derval, Saint-Firmin, Guercy, Dot et Pisart, 
qui obtinrent tous un nouveau succès. Prix d'été : 
3 fr., 2 Jr^et 1 fr. Location ouverte. Téléphone : 9-65. 

CHATELET THEATRE. — A 2 h. -30, -l'Africaine, 
avec MM. Lemaire, Boulogne, Legros, Mlles Arriès, 
Chambellan, Keylov. A 8 h. 30, Mignon, avec 
MM. Codou, Péral Courbon, Mmes SoneÙy, Martini, 
Keylov. Location rue Sénac. Téléphone : 11-77. 

PALAIS DE CRISTAL. — A. 2 h. 30 et 8 h. 30, 
très grand succès de la danseuse Fédovva; Mlle 
Agor; Imith; Lulu, Kif !... Kif i... steetch fantas-
tique admirablement interprété: l'excellent diseus 
Brondet; Milton's Brothers; La. Palma, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — A 8 h. 30 et à 9 h., le 
Nouveau Cirque d'Eté dont les débuts hier ont 
été accueillis par le plus brillant des succès : la 
singe Fatbou; les 5 lions de Texas Joë; les clowns, 
etc. A 9 h., la Grande Revue dans la salle. Trams 
réservés pour la retour. 

ALCAZAR-CÏNEMA. — En matinée et soirée : Le 
Roman d'une Phocéenne; Monna Vanna, etc. 

EDEN LHA-RUE. (Prado-Plage). — Aujourd'hui, 
matinée à 2 h. 30. Chartal, le chansonnier des i 
armées; Gorlett, comique épatant; Fejmier, diseur 4C. 
étoile, etc. Douze numéros. Premières, 1 fr., se-
condes, O fr. 50. 

CASINO SAUVEUR. (La Basasse). — Aujourd'hui, 
matinée superbe. Les populaires MâTians; le réputâ 
Montlaurier; l'exquis Syrval; L. Maurys. Mado-
netle. Dix numéros. Entrée, O fr. 30. 

GAIETE LYRIQUE. (6, avenue du Parc Borély. — 
Spectacle unique O ! qu'es poulide I revue de J. 
Jacquinet, Ch. Astruc et A. Soulier, uniquement 
interprétée par la fameuse troupe des artistes mu 
niatures du Gymnase. 

GRAND CASINO DE CAMOINS-LES-BAINS. (Eta-
blissement thermal). — A3 heures, grand concert, 
avec une troupe ultra-sensationnelle composée des 
artistes les plus aimés du public. Tramways gara 
Noailles. Entrée, o fr. 50. 

GRANDS PINS. (Blancarde gare). .— A 3 h. 30, 
concert de gala avec les David's Jules. Dix numéros. 

LES S 
CYCLISME 

COURSES GABK1EL IÎULIEN AU VELODROME 
Ainsi que nous l'avons dit hier, le constructeur 

Gabriel Julien fera disputer aujourd'hui, sur la 
piste du vélodrome, doux courses cyclistes . la 
première de vitesse sur 1 lnlomôtre et la seconds 
de demi-fond sur 25 kilomètres 

Comme toujours, Gabriel Julien a organisé cette 
réunion d'une façon parfaite et a doté les deux 
épreuves qui composent le programme de forts jo-
lis prix. Cette réunion ne peut par conséquent qu« 
remporter, comme ses devancières, un beau et lé< 
gitimo succès. 
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CBl»lUMICATIO)r¥§ 

Syndicat des ouvriers cl ouvrières de l'habille-
ment militaire. — Le bureau a été ainsi réélu s 
Président, A. Eobutti ; vice-président, Benzi ; 
trésoïière, L. Nicolas ; secrétaire, Rossi ; vlce-
tréforiéres, Nicourel et Intarglia ; vice-secrétaires, 
Roubaux et Martel ; conseillères, Ro-mano, Crema, 
Borrély, Luterani, Carorino, Zanini, Mansel, Fo-
nder et Boyer. Réunion générale, mardi soir, s 
6 heures. . 

Syndicat des métaux. — Réunion des chaudron-
niers sur fer (bord et ateliers), ce matin, à 9 h., 
Cinéma-Joliette, rue de ForKn. Compte rendu da 
la- Commission des constructions navales. 

Parti Socialiste (S. F. I. O.), y section. — De-
main, à 7 h. so, bar de la Banque, 50, rue des 
Trois-Mages, permanence, adhésions. 

Société, d'horticulture et de botanique. — Réunion 
du bureau mardi, à 3 h. du soir 



DE B HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

et les Marias ïk C-
SSflCO 

, M. Bergeon, député des Bouches-du-Rhône, 
avait demandé le 10 Juillet, au ministre de 
la Marine, quel est le règlement établi, relati-
vement au port des chevrons de présence 
accordés aux marins du Commerce pour leur 
navigation en haute mer, depuis les débuts 
des hostilités, et s'il n'y aurait pas lieu de 
aire adopter un brassard spécial et obliga-

toire sur lequel seraient placés ces chevrons 
(question du 19 juillet 1917). 

Le ministre a fait à M. Bergeon la réponse 
suivante : 

1° La circulaire du 21 mat 1917, insérée au 
Journal Officiel du 23 du même mois prévoit 
l'attribution de chevrons de présence aux 
marins du Commerce pour la durée de la na-
vigation en haute mer accomplie par eux de-
puis le début dos hostilités ; 

2° Cette circulaire prévoit également que 
les chevrons de présence peuvent être portés 
soit sur les effets civils des marins du Com-
merce, soit sur le brassard spécial créé par 
la circulaire du 7 août 1916 (Journal Officiel 
du 9 du dit) pour cette catégorie de person-
nel. 

Mais le port de ce brassard étant interdit 
en dehors dés eaux territoriales françaises, 
i! n'est, pas possible de rendre cet insigne 
obligatoire. Sa délivrance étant faite à titre 
gratuit, les inscrits qui désirent le porter 
n'ont qu'à adresser une demande à l'adminis-
trateur de leur quartier. 
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Les Uses provençales m Front 
Nous avons eu le plaisir de recevoir, hier matin, 

Un exemplaire do la nouvelle chanson patrioti-
que : « Honneur au 112' », dédiée à la mémoire du 
regretté colonel Garnier, dont la fin héroïque res-
tera u/n fleuron dans la couronne de gloire que 
l'armée française a tressée autour de Verdun. 

Œuvre de jeunes artistes méridionaux, dont la 
verve native et le talent unis s'élèvent et s'affinent 
au creuset des épreuves guerrières, cette chanson, 
inspirée, composée, lancée avec le plus mérité des 
Sucées, sur le front mémo des armées, aura un 
écho retentissant dans le Midi et fera bientôt par-
tie du répertoire de nos meilleurs chanteurs et du 
programmo de ton" les concerts. 

Les paroles du st.gent J. Galleau, le Journaliste 
touionnais bien connu, rappellent l'histoire glo-
rieuse du régiment et le troisième couplet évoque 
en termes frappants, la noble figure du colonel 
Garnier « tué en chargeant, au combat des 
géants. ». 

llogcr Dumas, un Marseillais, jeune « classe 17 », 
mais déjà très apprécié compositeur, 1" prix des 
Conservatoires de Paris et de Marseille, a écrit la 
musique, simple mais entraînante qu'il faUait pour 
permettre à tous de répéter couplets et refrain. 
Aussi, cette marche tout empreinte de l'air belli-
queux des tranchées, sera certainement fort admi-
rés et deviendra très populaire. 

De Marseille et de la classe 17 aussi, le caricatu-
riste de talent A. Tourrel, 1" prix des Eeaux-Arts 
de sa viUo natale, a gracieusement encadré et orné 
l'édition do cette chanson, avec les portraits des 
auteurs et une palme fleurie des noms de Verdun, 
Argon ne. Craonne. La Grurie, qui illustrent à ja-
mais l'épopée du 112*. 

Le fort, ténor Célcstin Ar.se.lmo, encore un Mar-
seillais de la classe 17, a eu l'honneur de faire en-
tendre le premier do sa jeune voix superbe et 
puissante, cette œuvre de circonstance dans un 
concert donné le U juillet, sur le front. De frénéti-
ques applaudissements ont salué l'interprète et les 
auteurs, et pour son début 1" « Honneur au..J12* » 
a été redemandé cinq fois par toute l'assistance 
enthousiasmée. 

Pour nous, nous félicitons chaleureusement et 
sans réserve. JIM. Galleau. Dumas, Tourrél et An-
selme, qui savent ainsi cultiver et faire aimer les 
arts jusqu'au milieu .du feu des batailles, et res-
tent artistes, pleins d'avenir, tout en se montrant 
héros aux heures du danger. — R. 

:—:—-^sS13—— — 

.es Fraudes alimeniair a Ëtm 
TROIS NEGOCIANTS ARRETES 

Nice, 4 Août. 
Sur mandat d'arrêt du juge d'instruction, 

la police vient d'arrêter trois gros négociante 
en grains de notre ville à, la suite d'analyses 
opérées sur des marchandises, pour falsifica-
tions de denrées. 

Ces négociants sont MM. Veillant, 7, place 
Cassini ; Kitard, rue Jeanne-d'Arc, et Bon, 
avenue Borriglione. Ils sont accusés d'avoir 
livré du son mélangé avec de la paille de riz 
amenuisée de façon congrue. — S. 
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Mort an cliamp d'iioaaear 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui le nom 

De M. Lucien Hermet, caporal grenadier au 
53' d'infanterie, tombé à l'ennemi le 1S juil-
let 1917, à l'âge de 20 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
de la famille du glorieux défunt et la prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des aliocaOous 
Le paiement des allocations de la période de 

vingt-huit jours, du 23 juin au 26 juillet 1917, aura 
lieu le lundi 8 août, de 9 heures à 16 heures, 
dans les perceptions de la ville, suivant les indica-
tions ci-après : 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 2.001 à 2.250 des 3° et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8. paiera 
du numéro 4.001 à 4.500 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8. paiera 
du numéro 4.001 e^ au-dessus du 6' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 2.751 à 3.250 du T canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 3.501 à 4.000 du il* canton. 

La perception de la rue Paradis. 113. paiera du 
numéro 4.001 et au-dessus du 9" canton. 

Les soldats foiessés m proraeaade 
Les blessés convalescents des hôpitaux du Grand 

Lycée, de i'Hôtél-Dieiu et du boulevard de la Ma-
deleine ont profité, cette semaine, de deux belltes 
promenades organisées par le Syndicat d'Initiative 
de Provence. Conduits d'abord par les ports et te: 
littoral, à l'Estaque, où le Comité des pêcheurs 
leur a offert des rafraîchissements, tandis qu'un 
ami leur faisait une ample distribution de pommes, 

. ils ont été, à leur retour, par la Corniche, ame-
nés à l'établissement Meunier, où de la bière et 
de la limonade leur ont été servies. A leur passage 
au Cours Saint-Louis, les bouquetières, selon leur 
gracieuse habitude, leur ont donné des fleurs. 
Ajoutons que durant la promenade, un gracieux 
anonyme leur a distribué des cigarettes. 

Comité de secoars 
aas dockers mobilisés 

Le Comité nous communique : 
Nous portons à la connaissance des doclcers les 

verseïnents qui suivent : M. Arnaud, chef de ser-
vice aux transbordements maritimes, 5 fr. ; M. 
Blanc et son personnel (2' versement), 11 fr. ; M. 
Raclot, chef contremaître do M. Venture, 15 fr. 40; 
M. E. Pieu-ré, maire de Marseille (2* versement), 
100 fr.; M. Dubois, secrétaire général de la mairie, 
(2* versement), 100 fr.; M. Oliver, chef do bureau 
aux finances municipales, 25 Ir. ; de M. le maire 
de Marseille, 500 ir. (subvention municipale) ; des 
contremaîtres appointes à semaine, mixte Joiiette, 
23 fr. 95; mixte môle, 14 fr. 40; trafic maritime, 
21 fr. 90; des versements do 0 fr. 10 idoekers, char-
bonniea's, ensacheurs (nous attendons toujours ceux 
des graines), du 2S juillet au 6 août, 2.289 fr*. To-
tal. 3.119 fr, ; distribué, 1.610 fr. Total général : 
49.044 francs. 

Nos reme.TClme.ntK à M. E. Pierre et M. Dubois, 
nos présidents d'honneur, et à tous ceux, conseil-
lers municipaux et autres, qui ont répondu favo-
ibalemeat à nos appels pour les poilus. — Le tréso-
rier, MA3STOT. 

Les dames da Marché central 
La 150' souscription des dames du marché cen-

tral s'élève à 100 fr., qui ont été répartis de la 
manière suivante : 25 fr. à M. le maire ; 25 fr. 
pour les prisonniers russes, et 50 (r. convertis en 
achats de fruits qui ont été distribués dans les 
hôpitaux ci-après : Hôpital militaire, rue de Lodi; 
des Sénégalais (la Major); la Maison du Marin; 
Bourse libre du Travail (.Toliette) ; rue d'Hozier ; 
rue Farachier; annexe de la rue Pauchier; la Ma-
zararle (Aygalades); de la rue Honorât. 

!>ons et secours 
M. le maire de Marseille a reçu hier les dons 

Suivants : 
Syndicat des Dames du 'Marché Central, pour 

les blessés, 25 fr. ; un sapeur-pompier retraité, 
pour les mutilés, 5 francs. 

Poar les œuvres de guerre 
Voici la liste des dons adressés à M. le 

Préfet : 
Association Amicale des employés de police. 

307 fr. 50; M. Olive, directeur, au nom des élèves de 
l'école publique de garçons d'Arenc-Bachas. 40 fr. ; 
if. StefenelU, ag. P. I. "des .Messageries Maritimes,à 
Batoum.12 fr. 95; élèves do l'école des filles d'Arenc 

'10 fr.; M. Gérin, agent-voyer en chef, an nom des. 
aicents-voyers du département, 3r,/| fr-: J«* fone-
tlAïuirJnas du T.wén de garçons, 50 fr. ; M. Jacques 

Schuhl, 50 fr.; agents des trains de Marseille, 
122 fr.j M. Lapard, directeur du Saint-Louls-Ci-
néma,*20 Ir. agents du service sédentaire des doua-
nes, 150 fr. ; commissaire central, commissaires de 
pûlAee, agent comptable et inspecteur principal, 
170 fr.; personnel do la Préfecture.de la sous-préfec-
ture d'aux, de la Crèche départementale, do l'Asile 
départemental pour la vieillesse et do l'Institut 
départemental d'aveugles. 419 fr. 50; Mme veuve 
Masslas, 100 fr. ; M. S. Roses, 100 fr.; 3VL Michel 
Storione, i .000, fr. : Société Amicale des Réformés 
n" l (bràisseri'é du Chapitre), sur produit d'une fête, 
34S fr. 20; M. Got, capitaine du vapeur Abila, col-
lecte à bord, 300 fr. ; Mme Aufan, directrice, au 
nom des élèves do l'Eeolo maternelle du boulevard 
des Dames, 20 fr. 

CITATIONS 
Notre estimable concitoyen M. Guiraud 

Emile-Gaston, médecin-major de 2a classe au 
253° d'artillerie, vient d'être promu chevalier 
de la Légion d'honneur avec la citation sui-
vante : 

Au front depuis le début de la guerre, remplit 
ses fonctions avec un zèle et une compétence remar-
quables. Deux fois blessé en assurant son service 
sur lea positions des batteries. Une citation. 

Le docteur Guiraud, cité l'an , dernier à l'or-
dre du corps d'armée, est notre concitoyen ; 
il habite Mazargues et exerçait sa profession 
avant la guerre, en qualité de docteur sur les 
grands courriers des Messageries Maritimes. 

Notre concitoyen M. Auriol Jean-Pierre-
Louis, sous-lieutenant au 77» d'infanterie, a 
été cité à l'ordre de la division en ces ter-
mes : 

Au combat du 22 mal 1917, a brillamment enlevé 
sa section à l'attaque de la position ennemie, est 
tombé grièvement blessé au pied du Fortin dont il 
allait s'emparer. Ce vaillant officier est l'un des 
trois fils sous les drapeaux <te M. Auriol, le sym-
pathique secrétaire de la Mairie de Septèmes. 

TA/1, Est cité à l'ordre de la division, M. La-
det Charles, sous-lieutenant au 255° d'infante-
rie .:; ■ . ... ... -, . ■ ' -

Officier plein de courage et de sang-froid. 
Par son énergie, a maintenu sa section sur la po-
sition qu'elle était chargée de défendre, malgré les 
pertes subies au cours d'un effrayant bombarde-
ment de quatre jours et quatre nuits, et repoussé 
toutes les tentatives d'attaque do l'ennemi. 

vw M. Cioffl Gaétan, sergent au G4°' batail-
lon de chasseurs alpins, a été cité à. l'ordre 
du bataillon dans les termes suivants : 

■ Territorial sans obligations militaires venu vo-
lontairement au front. Bon sous-officier. S'est tou-
jours bien comporté. 

M. Cioffl Gaétan, gardien de la paix à Mar-
seille, qui avait pris, volontairement du ser-
vice dans l'armée, est mort pour la France, 'e 
'2-juin 1917, à la suite de blessures reçues au 
combat de X... 

wv M. Barbier Vincent, infirmier à la 17° 
batterie du 86° régiment d'artillerie lourde, 
a été cite à l'ordre de la division en ces ter-
mes : 

Infirmier très dévoué et très brave. Le 6 avril 
1917. pendant que la batterie était violemment bom-
bardée par une batterie ennemie de 150, a txngné 
et évacué sur le poste de secours, sans se soucier 
des obus qui tombaient nombreux autour de lui, 
deux canonniers très grièvement blessés. A fait 
preuve de sang-froid et d'un réel souci de faire 
l'impossible pour sauver ses deux camarades. 

Ce brave, au moment de la mobilisation, 
élait.employé à l'Asile Saint-Pierre. Il a été 
tué le 3 mai 1917. . . 

Notre excellent concitoyen, M. Jérôme An-
glçtde, sous-lieutenant au 145° territorial, a 
été cité à l'ordre du régiment en ces termes : 

Au front depuis le. début des hostilités, a tou-
jours fait preuve d'endurance, d'abnégation, de 
sang-froid et de courage. A été fortement contu-
sionné par l'effondrement de son abri sur lequel 
était tombé un obus. 

M. Jérôme Arigladë est commis des Manu-
factures de tabacs, à Marseille. 

M. Jean Caslel, téléphoniste au 148e ré-
giment d'infanterie 'C. H. R. (Armée 
d'Orient), a été cité en ces termes à l'ordre 
du régiment : 

A fait preuve d'un grand courage en réparant 
d'une façon permanento et sous un bombardement 
violent une ligne installée entre le parallèle du 
départ et la position conquise. 

wv Le matelot Talent Albert, âgé de 25 
ans, du cuirassé Suffren, a été cité à l'ordre 
du bâtiment, dans les termes suivants : 

Faisant partie de l'armement d'un vapeur mis 
par le. Suffren à la disposition de la Direction du 
-port-d'o-Serldal-Bahr-/lors de■ l'évacuation du corps 
expéditionnaire dés Dardanelles, a eu, sous le feu 
de l'ennemi, une belle attitude et a donné, jour et 
nuit, pendant une semaine, le plus précieux con-
cours, exécutant avec promptitude et sans la moin-
dre hésitation, tous le? mouvements do batelage, 
quelle que fut l'intensité du feu . dirigé par les bat-
teries turques sur le port et la plage. 

Ce vaillant matelot a péri à bord du Suf- . 
fren lors du torpillage. 

M. Charbonnier Elle, inspecteur de "police 
stagiaire, attaché, au service dè la Sûreté de 
l'armée française d'Orient, a été cité à l'or-
dTe de la brigade dans les termes suivants : 

A fait preuve de zèle, do belle audace en procé-
dant dans la région du lac Prespa et sur le terri-
toire de la 313a briga.de à l'arrestation d'individus 
dangereux dans lés localités placées sous le ,feu 
de l'ennemi., Blessé. en Champagne, déjà cité à 
l'ordre de sa batterie pour sa belle attitude au feu. 

M. Charbonnier fait partie de la police de 
Marseille en qualité de secrétaire attaché au 
service do la Sûreté. 

vw M. nereine Bené, téléphoniste au 312e 

régiment d'infanterie, a été cité à. l'ordre du 
régiment dans les termes suivants : 

Très bon soldat, a toujours fait preuve de cou-
rage et de dévouement dans l'accomplissement do 
son service spécial do téléphoniste. Blessé à son 
poste le 6 décembre 1910 par éclat d'obus. 

M. René Dereine est le beau-frère du ténor 
Larny et d.e M. Le Doyen, attaché au , cabinet 
du maire de Marseille. 

■VIA, M. Morin Honoré, sergent au 34B d'in-
fanterie, a été cité à l'ordre de la division en 
ces termes : . 

S'est particulièrement distingué en entraînant 
sa section à l'attaque du 16 avril 1917. A organisé 
la position conquise, malgré un bombardement 
effroyable, faisant preuve d'un sang-froid et d'une 
énergie tout à lait remarquable. 

'Cette citation lui a valu la Croix de guerre 
et le grade d'adjudant. 

Préparation mmiaira s! Instruction 
physiqaa da la 1 ie Région 

Dn cours d'une durée do quatre jours aura lieu 
au centre régional d'instruction physique d'Anti-
bes, du lundi 20 août au jeudi 23 août 1917 inclus. 
Ce cours est réservé aux membres de l'Enseigne-
ment. . , 

Pourront y prendre part : 
Tous les ..membres de l'Enseignement primaire 

et secondaire public et privé, professeur de gym-
nastique des lycées, collèges, écoles (garçons ou 
filles) désireux de participer ultérieurement comme 
instructeurs au fonctionnement de la préparation 
militaire, ou bien 3e s'initier à la nouvelle mé-
thode d'éducation .physique instituée à l'usage de 
l'armée. 

Pour que l'instruction reçue entre en pratique 
dans les écoles dès la rentrée des classes' (octo-
bre 1517) ne pourront prendre part â ce cours que 
les instituteurs dégagés de toutes obligations mi-
litaires. 

Los stagiaires de l'Enseignement auront droit 
à l'allocation de 50 francs pour les quatre jours 
consécutifs passés au Centre régional. 

Les stages non rétribués demeurent très large-
ment ouverts à tous les membres de l'Enseigne-
ment privé, présentant les garanties désirables. 

Les demandes adressées au général commandant 
la 15e région (état-major section P. M.) devront 
parvenir avant le 20 août 1917. au plus tard, et 
contenir les renseignements suivants ; 

1» Déclarer que le titulaire est dégagé de toutes 
obligations militaires ; 2» Déclarer que le titulaire 
est bien actuellement en fonctions ; 3» Porter, t,*îs 
lisiblement écrit, nom, prénoms et adresse ; 4° 
Ecole où le titulaire professe, publique ou privée, 
adresse. 

Lis Colis postaux pour tes Prisonniers 
da Saarra 

Paris, 4 Août. 
Le poids des colis postaux individuels 

adressés à des prisonniers de guerre ou in-
ternés français en Allcmngnc ne peut actuel-
lement dépasser cinq kilos. En raison • de 
cette limitation, les familles se trouvent dans 
l'impossibilité d'envoyer: aucun objet, même 
indispensable, qui forme un poids indivisi-
ble de plus de einq kilos. 

Afin de permettre ces envois, des ordres 
de transport pourront dorénavant être déli-
vrés aux expéditeurs, sur demande justifiée 
qu'ils devront adresser, dans chaque Vas, au 
sotis-iritendant militaire le plus voisin de 
leur résidence. 

ComnHMiqyé officiai 
Pétrograde, 4 Août. 

Le grand état-major russe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Au nord de 
GouBsiatîne, un détachement da no;, 
éclaireurs appuyé par le feu de notre 
artillerie a traversé la rivière Ebruez et 
pria à revers l'ennemi qui occupait la 
rive gauche. Il l'a attaqué à la grenade 
et à la baïonnette. Aux cris poussés par 
les Allemands, les cosaques arrivèrent 
et les mirent en fuite. Lo résultat est 
que la rive orientale du Zbrucz est éva-
cué® par les Allemands et nous avons 
fait 45 prisonniers et pris 7 mitrailleu-
ses. Sur le Zbrucz, au sud de Scala, no-
tre infanterie a délogé l'ennemi clss vil-
lages de Chouskovka et Uchemckaznid-
chi. 

Entre le Dniester et le Pruth.nos trou-
pes ont continué à reculer vers l'Est. 
Dans la nuit du 21 juillet (3 août) elles 
ont évacué Czernovitz en faisant sauter 
les ponts sur le Pruth. L'ennemi a oc-
cupé les villages de Rachkof, Poliana, 
Ruahtchs et la ville do Czernovitz. 

Dans les Karpathes, nous reculons 
vers l'Est. L'ennemi nous poursuit par 
endroits nos troupes ne résistant pas 
avec la vigueur nécessaire, à cause de 
leur état moral. 

FRONT ROUMAIN. — Au nord de 
Kimpolusg, nos troupes sont aux prises 
avec les avant-gardes ennemies. Wédra-
Maïdavicza a été occupée par l'ennemi. 
Sur ie reste du front, fusillades. 

FRONT DU CAUCASE. — Sans chan-
gement. 

Un discours ds 1. Lioyd iearge 
Dans un meeting monstre, le premier 

ministre expose les buts de guerre 
de l'Angleterre 

Londres, 4 Août. 
Un meeting monstre a eu lieu cet après-

midi, à Queen's-Hall, à l'occasion du troi-
sième anniversaire de la guerre, sous les aus-
pices du nouveau Comité formé dans le but 
de placer devant le public les buts de guerre 
de l'Angleterre. La cérémonie était présidée 
par le marquis de Crewe. On remarquait dans 
l'assistance l'archevêque de Canterbury, les 
membres du Cabinet, des parlementaires des 
deux Chambres, l'ambassadeur d'Italie à 
Londres. M. Paschitch et de nombreuses per-
sonnalités. Le premier ministre a prononcé 
un discours définissant une fois de plus les 
buts et la politique de. l'Angleterre dans le 
grand, conflit mondial. 

Le premier ministre est l'objet d'une ova-
tion des plus chaleureuses quand il se lève 
pour prendre la parole. 

M. Lloyd George a commencé par exprimer 
son' appréciation sur les paroles prononcées 
par M. Sonnino, un des hommes d'Etat les 
plus éminents d'Europe, e. La grandeur de 
l'Italie, dit-il, est en elle-même une sécurité 
de plus nour la paix européenne. Ceux qui 
ont étudié la frontière autrichienne, connais-
sent les efforts faits par l'Italie sur le Carso 
et l'Isonzo. » 

M. Lloyd George fait également allusion a 
la présence du premier ministre de Serbie 

■ comme chef, d'un peuple victime de La bar-
barie allemande, puis il poursuit ainsi : 
, Aujourd'hui, commence la quatrième année de 
la plus grande guerre que le monde ait jamais 
vue. Pourquoi nous battons-nous ? Nous nous bat-
tons pour défendre la plus dangereuse conspira-
tion ourdie secrètement et soigneusement contre les 
libertés des nations ? Y à-t-il encore des gens chez 
nous qui se demandent pourquoi nous sommes 
en guerre ? Qu'ils se posent la question eux-mê-
mes. Que serait-il arrivé en Europe ? Que serait-
il arrivé dans le monde si nous n'étions pas entrés 
en guerre, si nous n'étions pas entrés dans la lice 
pour y équilibrer les chances jusqu'à un certain 
point 1 La France eût pu être maîtrisée et quelle 
sorte de paix cela eût-il signifié 1 11 n'y eût eu 
aucune paix, mais la conquête et la subjugation 
de l'Europe. 

Certes, u y eut alors beaucoup de nations, mais 
une seule grande puissance. Les indemnités eussent 
pu prendre ia forme de ia remise des flottes al-
liés et l'Europe eût été ensuite à la merci de eette 
puissance cruelle. 

Les Alliés, dis le premier moment, ont instinc-
tivement senti qu» la grande menace contre la li-
berté des TMUples était apparue à l'horizon et ils 
ont accepté le défi. L'Amérique le perçut également 
et se joignit à nous. 

Voilà la menace contre laquelle nous bataillons 
depuis trois ans et non sans succès. (Applaudisse-
ments). Nous avons mis les ambitions allemandes 
en échec. Diverses nations du monde entier s'ache-
minaient péniblement le long du sentier ardu qui 
conduit vers l'indépendance nationale. La France 
et 3a Grande-Bretagne avaient depuis longtemps 
atteint ce stade, quand arriva la grande puissance 
pour rejeter les nations dans le servage des an-
ciens temps. Voilà pourquoi nous nous battons de-
puis trois ans. 

Lo kaiser, aujourd'hui, semble adopter uti lan-
gage très différant. Le kaiser a toujours su qu'il 
n'est pas vrai que les Allemands se battaient pour 
protéger le territoire allemand. Même maintenant, 
ni lui, ni son nouveau chancelier, ne disent qu'ils 
se contenteraient seulement du sol allemand. Ils 
parient avec abondance de la paix, mais ils bé-
gayent quand Us en arrivent au mot « restaura-
tion ». • i ~. , 

Avant que nous autres en arrivions à une confé-
de paix, déclare M. Lloyd George, avec emphase, 
ILs devront tout d'abord apprendro à prononcer ce 
mot. (Applaudissements). Nos veillants garçons 
s'efforcent journellement do guérir le kaiser de 
son bégaiement « Restauration », c'est le premier 
mot, puis alors nous pourrons causer. 

La guerro, dit encore le premier ministre, est 
une besogne affreuse, mais pas aussi odieuse qu'une 
paix boiteuse. Toute guerre terrible a une fin, tan-
dis qu'une mauvaise paix n'en a pas et chancelle 
d'une guerro à l'autre. 

Les dieu?: de la guerre prussiens n'ont pas en-
core renoncé à leurs ambitions. Une chose pareille 
ne doit pas se répéter ; qu'on en finisse mainte-
nant. 

Ne laissez pas une telle horreur venir vous sur-
prendre de nouveau, dit M. Lloyd George, au mi-
lieu de vifs applaudissements ; que la victoire toit 
telle que la liberté des petites ou des grandes na-
tion, ne puisse jamais être mise au défi. Les petites 
nations vin coiî>nie es grandes doivent être Bien 
garlées et protégées. 

11 y a des hauts et des bas sur la voie qui nous 
reste à parcourir et, sans aucun doute, l'effondre-
ment de la Russie constitue plutôt une dépression 
profonde. Je ne suis pas certain même que nous 
en soyons arrivés au passage le plus dangereux, 
et cependant, je puis voir au delà de la sombre val-
lée, . une monlée lumineuse. (Vifs applaudisse-
ments). » 

Les Permis de Séjour aux Etrangers 
Paris. 1 Août. 

Les journaux ont annoncé que, dans cer-
tains départements, les préfets procèdent sc-
tuellement à une revision des permis de sé-
jour. Présentée sous cette forme, cette infor-
mation est inexacte. En réalité, afin d'entou-
rer des garanties nécessaires la délivrance des 
cartes d'identité prévues par le décret du 
2 avril 1917, le ministre cle 1'Intérieut a in-
vité les préfets à constituer, au chef-lieu de 
leur département, dos Commissions chargées 
de donner leur avis sur les demandes formu-
lées obligatoirement par les étrangers rôsi-
dnrt on France, en vue d'obtenir leur carte 
d'identité. 

£AVVVVVtVVV\aVia.Wv'VVVVVVl^ 
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« Paris, 4 Août. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant ; 

En Belgique, la lutte d'artillerie a 
repris une certain© violence au cours 
dlî la journée, notamment dans la 
région de Bixschccte. 

Nos patroiEillôs opérant à l'ouest de 
la. route de Steenstraete à Woumen 
ont occupé deux fermes en avant de 
nos lignes. Le temps continue à être 
tr|s mauvais. 

Bans îa région de Saint-Quentin, 
notre artillerie a effectué des tirs de 

destruction efficaces sur les tran-
chées ennemies à l'est de Gauchy. 

A l'est de Gerny, deux attaques al-
lemandes déclançhées vers 14 heu-
res ont été brisées par nos feux avant 
d'avoir pu aborder nos lignes. 

SUT les deux rives de la Meuse, 
activité marquée de l'artillerie dans 
les secteurs d'Avocourt et de Douau-
mont. Rien à signaler sur la reste 
du front. 

!?VVVVl/VVWV'VVV\Vl/VVVVVVVVl/lA^ 

itutituue anu&is 
4 Août; 21 h. 30. 

Le temps est demeuré pluvieux et 
orageux. Nous avons effectué aujour-
d'hui une nouvelle avance au nord- ! 
ouest de Saint-Julien. 

L'artillerie allemands a montré une 
grande activité à l'est de Messines et 
danl le secteur de Nieuport. 

-è# 

Le Havre, 4 Août. 
Le bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
En raison du mauvais temps, l'acti-

vité ds l'artillerie a été restreinte au-
jourd'hui sur tout le .iront. Devant le 
secteur de Rarnscapcîls, nous avons 
pris à partie dsux batteries allemandes. 

rcsjg p LEBUl UlS» 

SUB LE Fœj ANGLAIS 
La reprise ds Saint-Julien. — L'ennemi 

Veut reprendre sa ligne de soutien. 
Une nouvelle armuro des soldats 

allemands. 
Front britannique, h Août. 

De l'envoyé spécial de. l'agence Havas : 
A considérer l'état des routes et du terrain 

on se croirait revenu dans les Flandre;; aux 
plus mauvais Jours des batailles de la Somme 
et de l'Ancre. Pourtant, nous avons pu ccais-
tater l'beureux résultat de plusieurs entre-
prises locales comme a été la reprise de 
Saint-Julien. 

Il se confirme que l'ennemi n'abandonne 
pas l'espoir de nous reprendre sa ligne de 
soutien. Il a pour cela une raison majeure, 
c'est que sa troisième ligne, dont les Français 
ont occupé une partie, est la seule ligne sé-
rieusement organisée devant notre front. En 
conséquence, l'ennemi n'épargnera aucun ef-
fort pour retarder et gêner nos opérations 
prochaines afin de pouvoir construire de nou-
velles lignes en arrière. 

Les Allemands admirent sans réserve le 
rôle de notre artillerie. Des ordres reçus par 
les troupes allemandes en ligne, il ressort 
que l'artillerie ennemie ne suffit pas à empê-
cher le travail des Anglais en activité. 

Nous avons découvert sur des morts alle-
mands une armure nouvelle portée par quel-
ques hommes, probablement des mitrailleurs 
ou des tireurs d'élite. Cette armure est faite 
d'une cuirasse en acier pour la poitrine avec 
des empiècements pour les épaules et trois 
plaques articulées en métal pour la protec-
tion de l'abdomen. 

Paris, 5 Août, 1 h. 10. 
La persistance du mauvais temps conti-

nue à entraver les opérations sur le front 
des Flandres. Le bulletin allemand le recon-
naît d'ailleurs expressément. 

L'artillerie allemande se montre toujours 
très active, efficacement contrebattue d'ail-
leurs par les grosses pièces franco-britanni-
ques. L'infanterie alliée a réalisé d'intéres-
sants progrès : les Français dans la région 
du Cabaret Kortekerrt, où ils ont enlevé plu-
sieurs fermes transformées en véritables for-
tins, et les Anglais en avant du village de 
Saint-Julien. 

Sur le front de l'Aisne, les Allemands 
s'obstinent contre le Chemin des Dames. Ils 
ont encore tenté aujourd'hui deux assauts à 
l'est de Cerny, mais ont été complètement 
repoussés. 

Enfin, sur les deux rives de la Meuse, l'en-
nemi fait toujours preuve de velléités offen-
sives. 

Les Sympathies françaises au Brésil 
Notre ainbassadeur ovationné 

à Rio-de-Janeiro 
Rio-de-Janeiro, i Août. 

M. Claudel, ministre de France, de retour 
de Rio-Grande-do-Sul, est arrive ce matin. Il 
a été salué ù la gare par le représentant de 
M. Nilo Pécanha, de nombreuses personna-
lités brésiliennes et "alliées, la colonie fran-
çaise et une délégation des étudiants. La 
gare était pavoisée et décorée de drapeaux 
et de fleurs. L'arrivée du ministre de France 
a été saluée par des acclamations en faveur 
de la France et du Brésil. 

Un étudiant a prononcé un discours dans 
lequel il a salué la jeunesse française. M. 
Claudel a fait part de la bonne impression 
que lui a laissée son voyage et s'est montré 
ému de l'accueil chaleureux que lui ont 
réservé le gouvernement et le peuple. Des 
manifestations analogues en faveur de la 
France et de M. Claudel se sont produites 
tout le long du parcours. 

Rio-de-Janeiro, i Août. 
Le Jornal do Commercio a recueilli les 

impressions de M. Claudel sur son voyage 
à Rio.Gr.uide-do-Sul. M. Claudel a déclaré 
que les possibilités économiques étaient de 
premier ordre, que la production-était abon-
dante'et variée et l'industrie prospère. Il a 
signalé l'importance des ouvrages de la 
barre du port de Ric-Grancie-do-Sul qui sont 
dus à des capitaux français et qui rendent 
à l'Etat un service incalculable. M. Claudel 
a constaté partout de grandes sympathies 
pour la cause des Alliés. 

mmmtimmumiE ■ 
L'internement de l' « U-B-23 » 

Madrid, 4 Août. 
La Epoca, organe du gouvernement, pro-

teste dans les termes suivants contre les com-
mentaires de la. presse germanophile au su-
jet de l'internement du sous-marin U-B-23 : 

p. Plusieurs journaux parlent du décret re-
latif au traitement des sous-marins, comme si 
ce décret était un acte de partialité de la 
part du gouvernement. Or, il n'a donné lieu 
à aucune réclamation de la part du gouver-
nement allemand. Malgré cela, il se trouve 
des journaux espagnols qui poussent leur 
parti pris germanophile jusqu'à censurer ce 
que la chancellerie de Berlin ne censure pas, 
jusqu'à réclamer contre ce que l'Allemagne 
accepte. 

« Répondant à un article paru dans 
VA. B. C, où le décret du gouvernement es-
pagnol était considéré comme contraire à 
l'esprit de la convention de La Haye, la 
Epoca rappelle que cette même convention 
laissait -aux puissances neutres le droit de 
légiférer le cas échéant, sur certains points, 
entre autres sur la question des sous-ma-
rins. L'Espagne a cru le moment de le faire, 
usant de sa'souveraineté indiscutable et l'Al-
lemagne elle-même ne lui a pas contesté le 
droit, laissant -ce soin aux germanophiles es-
pagnols, De plus, il est bon de noter que 

l'Espagne n'est pas la première puissance 
neutre qui ait édicté des régies interdisant 
aux sous-marins l'accès de ses côtes, car des 
mesures analogues ont été prises en Hollande, 
c'est-à-dire dans le pays qui, symbolique-
ment, est la premier gardien des conventions 
internationales conclues et signées dans sa 
capitale ». 

iur le front italien 
Sosnmiiniqiié officiai 

Rome, 4 Août. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué suivant : 
Pendant la journée d'hier, intermit-

tentes actions d'artillerie et petites ren-
contres entre patrouilles de reconnais-
sances sur tout lo front. Deux pointes 
plus importantes effectuées par l'enne-
mi, pendant les nuits du 2 au 3 et du 
3 au 4, à l'est de la Vertoiba inférieure 
et sur le Hombon, ont complètement 
échoué sous nos tirs et par suite de la 
vivo réaction de nos troupes qui occu-
paient ces positions avancées. 

Dans les combats aériens du 2 août, 
un troisième avion ennemi a été abattu 
en plus des deux déjà mentionnés. Au 
cours do la nuit dernière, nos escadril-
les ont renouvelé le bombardement de 
l'arsenal et des ouvrages militaires de 
Pela. Favorisés par une brume légère 
qui entravait l'action des réflecteurs et 
les tirs de îa défense, nos aviateurs ont 
lancé avec précision, sur les objectifs, 
huit tonnes de bombes très puissantes, 
causant des dégâts importants et de vio-
lents incendies qu'ils ont pu observer 
avant de retourner indemnes à leur 
base. ^ ^_ 
Le l3omIîa?deBieîJï de Pola 

par les avions italiens 
Rome, 4 Août. 

Une note officieuse publiée ce soir dit : 
L'incursion aérienne sur les établissements 

militaires de Pola, annoncée dans le com-
muniqué d'hier, a été effectuée par 36 avions 
italiens. Tous les appareils n'ont pas lancé 
leurs bombes. Un groupe d'aéroplanes n'ayant 
pas réussi à reconnaître les objectifs qui lui 
avaient été assignés, et afin de ne pas at-
teindre la ville et ne pas causer de victi-
mes parmi la population, est retourné à sa 
base sans accomplir aucune action offensive. 
Ceci démontre la manière dont procèdent 
les Italiens, tandis que les Autrichiens, pen-
dant ces soirées de pleine lune, ont lancé 
de nombreuses bombes sur plusieurs localités 
du littoral et de la plaine vénitienne, depuis 
l'embouchure du Pô jusqu'à celle de l'Isonzo. 

Tandis que le premier groupe d'avions, 
aidé par des bateaux à moteur, qui leur indi-
quaient la ville, est arrivé sur Pola, la dé-
fense anti-aérienne, mise en alerte par le 
bruit des moteurs, fouillait le ciel à l'aide 
de plusieurs dizaines de projecteurs. Un des 
avions italiens a laissé tomber une fusée 
éclairante à parachute. Les projecteurs autri-
chiens se sont immédiatement éteints et la 
fusée éclairante, très lumineuse, a révélé aux 
aviateurs italiens les ouvrages militaires de 
la grande place maritime, et principalement 
l'arsenal, l'écueil Olivi, qui est la base des 
sous-marins, et la flotte ancrée dans le port. 

Un total de six tonnes et demie de projec-
tiles de 260 m/m et de 62 m/m ont été lancés 
sur ces objectifs par deux nuées d'avions 
successives. On a observé de vastes incen-
dies, aussi bien dans l'arsenal que sur l'écueil 
Olivi. Pendant le trajet du retour, les avia-
teurs italiens ont aperçu, pendant longtemps, 
de hautes lueurs rougeâtres. 

Bien que les tirs des nombreuses batteries 
anti-aériennes de Pola aient été violents et 
très intenses, tous les appareils italiens sont 
retournés à leurs bases respectives. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 4 Août. 

Le communiqué allemand oit : 
THEATRE ORIENTAL. — Front du maréchal 

prince de. Bavière, groupe d'armées du colonel-
géttiral Eochm-Ermoli. — Au nord-est de Czer-
nowitz, la frontière russe a été franchie. Au cours 
d'une campagne do 14 jours, la partie de la Ga-
lieie qui était occupée jusqu'à présent, a été en 
dehors d'une étroite bande de terrain de Brody 
jusqu'à Zbaraz, arrachée à l'ennemi. 

Front du colonel-général archiduc Joseph. — La 
libération de la Buliovine fait de rapides progrès. 
Dvis les vallées qui s orientent vers l'Est, les 
colonnes des corps alliés poursuivent l'ennemi, qui 
s-a retire au delà de la ligne Czernovitz-Petroutz-
Bilm..£t3dmpôlu.ng. 

Sur le Iront de Moldavie, les Roumains ont de 
nouveau tenté vainement cle s'emparer du Casi-
nului, en attaquant violemment. 

Groupe d'armée du maréchal de Mackensen. — 
Sur le Eereth inférieur, l'activité de combat a été 
plus vive quo les jours précédents. 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Genève, 4 Août. 

Le communiqué autrichien s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL. — Des attaques do dégage-

ment menées . par l'ennemi au nord de la vallée 
du Casiuu et sur le col do Tolgyes, ont échoué de-
vant la résistance acharnée opposée par "nos vail-
lantes troupes. 

La libération de la Bukovine se poursuit avec 
succès; des troupes austro-hongroises ont forcé le 
passage de la Moldawltza au nord de Kimpolung. 
A l'ouest et au nord-ouest de Radautz, les colonnes 
aillées débouchent de la montagne. 

A l'est de Czernowitz nous sommes à la frontière 
russe. Au sud du Dniester, nous l'avons franchie. 
A l'embouchure du Zbrucz, nos détachements de 
protection ont repoussé les attaques d'une compa-
gnie russe. 

THEATRE ITALIEN. - Sur les pentes du Rom-
bon, nous avons exécuté d'heureuses opérations de 
patrouilles. Violente canonnade italienne contre le 
Monte-Sauto. 

COMMUNIQUE NAVAL. - Dans la nuit du 2 aï 
3 août, 20 avions ennemis ont bombardé la vUle el 
le port de Pola. Ils ont lancé environ 80 bombes, 
dont beaucoup do bombes incendiaires sur la ville. 
Plusieurs maisons particulières ont été endomma-
gées. 11 n'y a pas de dégâts importants à signa-
ler; des bombes sont tombées sur l'hôpital de la 
Marine et sur lo cimetière do la Marine. Deux ml. 
lltaircs ont été légèrement blessés. 

Communiqué français 
Paris, 4 Août. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 3 aolS 
1917 : 

A l'est cil! Vantas-, l'ennemi, après une sê-
riouse préparation d'artillerie, a tenté sur no; 
postes près da Roselii un coup de main qui 
a échoué. 

Activité moyenne d'artillerie à l'ouest du 
Vardar. 

L'aviation britannique a bombardé ilcnikoj 
à trente kilomètres au nord de Pétrie. 

0si8 FafeiifjU8 d'explosifs saisie 
en feHemagns 

Bâla, 4 Août. 
On mande de Berlin qu'une fabrique d'ex-

plosifs a sauté ce matin, à 8 heures, à Hen. 
nigsdorf. On a déjà retiré des décombrec les 
cadavres de .six ouvriers. La violence de l'ex-
plosion a causé des dégâts matériels coonsi? 
dérailles. Dans un rayon étendu, de nombreux 
ses personnes ont été blessées. 

S KILOS PAR MOIS 
en améliorant sa santé 

eaï un plaisir peu 
coûteux, franco 6'SO, 

contre remboursement 7 fr. — Notice et Preuves gratis. 
Méthode Cénevoiae, 9, Rua Michol-Chaslos, Pf.fll3 

BANQUE NATIONALE OE CRÊDi 
Augmentation de Capital 1917 

AVIS DE REPARTITION 
Les souscripteurs à titre réductible reçoi-

vent 10 % de leurs demandes, chaque fraction 
donnant droit à une action entière. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE . j 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

I llnou! ïailiaur \^li^û%o 
MARSEILLE ( Bddo la IVÏadeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE,GRENOP' ( 

,«fo sir0ï,urel 
guérit maladies de 11SSTOMAC et EK-

jJœÉB'ffc. TESTIW, calme les douleurs, facilite la 
jgig^gnk digestion, régularise les solles, dirai» 

BfâitèB&Ffâ nue migraines et hémorroïdes. I 
iypfëPç^llIl L'EustomaslnCî, 3 fr. toutes pharmacies; 
k-^^^È^^Ê MaisVexpé'rle'ncsnecoûtç rient 

SJ."rjEF*VKB, Phio» a BOUKSSS, envoie gratis un essai 
et rembourse, ce cas d'IoQucses, la 1» boite qu'il a Tendue. 

Marseille ; Ph. Bel, 27, r. Poids-de-la-Farinej 
Ispa, sr. ch. de Toulon : Ni mes : Ph. Favre* 
pl. Maison-Carrée, et t. bonnes pharmacies. 

Cigarettes ou Poudra-
Se trouvent ÛBUZ les Hôpitx eî;Phî«<du mcfiàV' entier 

JSsdpersigmtun J. ESPiC sur chaque çigaretts. 

ETA.T-GÎVÎI. 
L'état civil a enregistré, dans la Journée d'hier. 

?? "fonces, dont e Illégitimes et 31 décès, dont 
il d enlants. 

REMERCIEMENTS 

M"* Catherine Caméra et toute sa famille 
remercie ses parents, amis et connaissances 
des marques de sympathie qui lui ont été 
témoignées à l'occasion du décès de son 
frère ' 

M. Baptisiin-Auguste CAMERA 
Caporal au I6û' d'Infanterie 
Mort au champ d'honneur 

REMERCIEMENTS (Le Lavandou) 

M. et M™ Valentin Justin remercient toutei 
es personnes qui leur ont témoigné des 

marques de. sympathie à l'occasion de la 

rage de%3eans.Chère ̂  A"gè'e' déCédée * 

AVIS DE MESSE 

La messe d'anniversaire de M Toussaint 
MANBJN sera dite le lundi 6 août, S E^êïï 
res, en l'église Saint-Victor (Endoume). 

AVIS DE DECES 

M" veuve Clodius Hermet, née Bec • M"* Lu. 
cienne Hermet ; M. Joseph Hermet, aspirant 
au 3» d'artillerie coloniale, sur le front : 
M veuve Hermet, née Fournier ; les familles 
Rimbaud, Santi, Bertrand, Berlioz Liotier, 
Hue, Tourn, Boncœur, Bès, et le personnel dfl 
la maison Hermet-Bec ont la douleur de fairg 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'A-
prouver en la personne de 

M. Lucien HERMET 
Caporal grenadier au 53* régiment d'infanteri* 

mort glorieusement au champ d'honneud, 1* 
18 juillet 1917, a l'âge de 20 ans, leur fils, 
fieie jumeau, petit-fils, neveu, cousin allij 
et ami. La messe de sortie de deuil a été dite 
dans la plus stricte intimité de la famille On 
ne reçoit pas. 

'5 °î'sèques civiles du citoyen VILLARO 
Henn décède à Page de 71 ans, retraité de la 
Manufacture des Tabacs, auront lieu aujour-
a nui dimanche, a 10 b-eures du matin, rua 
Jemmapes, 3. Les socialistes et libres-neiii 
seurs sont priés d'y assister. 
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'Situation des comptes au 30 Avril 1917 

ACTIF 
Caisse, Banque et Trésor F. 18.584.631 03 
Portefeuille et Bons Défense Natf».. 114.467.583 07 
Rentes, actions, obligations et par-

ticipations diverses. 15.978.326 14 
Avances Sur titres et Reports 19.056.500 35 
Comptes courants 50.55C.054 50 
Débiteurs par acceptations......... 739.475 69 
Comptes d'ordre et divers ,. 2.012.028 59 
iiVimeubles sociaux 5.250.000 » 
Succursales (Etablis, et instal.).... 4.550.000 Ï 
AptioEnàiresfïô.922act.lib.de250Ir.) ln atn ™ » 
PS. tfcz.U7.014 act. Ub.de 12'5fr.\ » 

Fr. 241.805.439 67 

P A S-S B F ~ 
Capital Fr. 55.000.000 » 
Réservés 21.160.000 » 
Dépôts et Comptes-Courants 157.417.821 96 
Kilels à payer 756.023 80 
Comptes d'ordre et divers 6.264.478 77 
Solde du compte Profits et Pertes 

dés Exercices antérieurs 1.207.115 11 
Fr. 241.805.439 67 

Certifié conforme aux écritures : 
Le Président : J. CHARLES-ROUX. 

La Société Marseillaise possède, dans le 
Midi, un réseau d'Agences très complet et 
des correspondants directs dans toutes les 
villes de France et de l'Etranger. 

La Société Marseillaise traite toutes lés opé-
rations de Banque et de Bourse, notamment : 

Escompte. — . Avances 6ur titres et mar-
chandises ; 

Paiement de tous coupons ; 
Location de coffres-forts : 
Comptes de dépôt à vue avec Intérêt. 

mm 
la 

Grande Métropole Horlogère 
de France que vous trouverez 

LES 

MEILLEURES MONTRES 
en vous adressant directement à 

IT Fils 
HORLOGER -CONSTRUCTEUR TECHNIQUE 

Manufacture d'Horlogerie 
BESANÇON (DOUDS) 

qui voua enverra contro 0.25 en timbres 
Son Superbe Album Illustré 

Maison de Confiance, Fondée en 1791 
La plus importante Maison 

vendant directement aux prix de fabrique 

La Meiirastliônie, l'anémie 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaincues par Ik FERRQC&RIHBE 
Phosphatée du D' VILLARD 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

MALADIES NERVEUSES 

.^P'£?4IERV0D0IIAL 
SoUcBgiatis.Laboratoire4iiNERVODOMflL.8oi4r-s-Moiitmoreiioj(S.-«t-0) 

Dépôt à Marseille : Pharmacie Crachat. 
27. rue Poids-de-la-Farine. 

Mes oe matrices 
La NOUVELLE METK02E do M NOËL 

DEMEURE, l'habile spécialiste herniaire de 
Paris est la seule qui procure san3 gêne ni 
interruption de travail un soulagement im-
médiat et la guérison des Hernies ou Descen-
tes les plus grosses et les plus anciennes 
comme l'ont prouvé les nombreuses guérïsons 
publiées. Chaque jour, M. DEMEURE reçoit 
des lettres de remerciements. Voici encore 
les noms et l'adresse de quelques personnes 
soulagées et guéries par sa Méthc-Jo : Mme 
Cœurveillé, à Faveyrolies (Aveyron) ; Mme 
Th. Planques, St-Martin-Lalànde, par Castel-
naudary (Aude) ; Mme Balaguer, 2. imp. 
Meyerbeer, Béziers ; M. P. Marfy, proprié-
taire, Villemaque, par Bédarieux (Hérault) ; 
M. M. Mazières, 20, rue du Moulin, Mazamet 
(Tarn) ; M. Ed. Blanc, 78, rue Montplaisir, 
Mazamet ; M. G. Rives, à Bagnac (Lot). 

Nous avons donc la ferme conviction d'être 
très utiles à nos lecteurs en leur conseillant 
d'aller voir en toute confiance le GRAND 
SPECIALISTE si connu et si aimé dans notre 
région qu'il visite depuis plusieurs années et 
qui recevra à : 
MARSEILLE, dimanche 5, lundi 6 août, hôtel 

des Négociants, 33, cours Belsunce. 
Cette, mercredi 8, Grapd-^-Iôtol. 
Bessèges, Jeudi 9, hôtel, du Commerce. 
Uzès, vendredi 10, hôtel Bôchard. 
La Grand'Combe, 11, hôtel du Commerce. 
NIMES, dimanche 12, hôtel Mu Midi. 
Alais, lundi 13, Riche-Hôtel (face la Gare). 
Montpellier, mardi 14, Grand-Hôtel. 
Pertuis, mercredi 15 août, Hôtel du Cours. 
Au bagne, jeudi 16 août, Hôtel du Cours. 
Hyères, vendredi 17 août, Hôtel do Paris. 
Sisîeron, samedi 18, Hôtel des Acacias. 
Digne, dimanche 19, Hôtel Boyer-Mistre. 
Foroalquier, lundi 20, Hôtel des Lices. 
DEMEURE, 52. boulevard E.-Quinet, PARIS. 

du Docteur CHALK 
Poudra de Riz LIQUIDE] 

ABS°L£S TâSHiS BE ROUSSEUR 
arsc la môma facliilô ma l'énoago absorba t>n« gonita d'eau. 
TimTSi^îrAGtr.t^.Labor.BETSilEPÂEE.àSiaFritz. 
VENTE dans toutes Pliarctaciss, Parianieries etÇraajs Magasins, ( 

C. Casut. teinturier, 76, rue Dragon, demande 
un ouvrier et un demi-ouvrier teinturiers-dégrais-
seitrs et une demi-ouvrière repasseuse en teinture-
rie, travail h l'année, très bien rétribués. 

<vw Ouvriers tourneurs et mouleurs sont deman-
dés, Robert, rue d'Italie. 72. 

wv On demande de bonnes ouvrières monteuses 

Communication*, 
âxndûnile de Médecin» 

(18 ttov. 1908). 
Académie des Science» 

04 doo. 1908). 

Rhumatismes 
Gouîte 
Gravelle 
Artério-

sclérose 
Aigreurs 

L'TJRODONAL 
réalise une véritable sai-
gnée urique (acide urique, 

urates et oxalates). 

Etablis"1"* 
Chatolain,2, 
rue de Va-
lenciennes. 
Paris, et t"-
pharmacies. 
Le flacon, t" 
1 fr. 20 

L'OPINION MEDICALE : 
•c Partout où U peut exister, l'acide urique ne saurait tenir 

contre cet énergique dissolvant et mobilisateur qu'estl'Urodonu?. 
Celui-ci le chasse de partout, des'fibres musculaires, des parois 
digestives quil alourdit, comme des tuniques vasculaires arté-
rielles qu'il incruste; du derme qu'il empâte, commodes alvéo-
les pulmonaires et-des éléments nerveux qu'il imprègne.-..D'où 
l'on voit la multiplicité d'effets bienfaisants résultant du la-
vage de l'organisme qui, lui seul, résume et concrète tant 
d'indications thérapeutiques. Qu'on ait pu autrefois le discu-
ter, c'est fâcheux ; il ne semble plus possible, à notre époque, 
d'en méconnaître et d'en contester la valeur. » 

Dr BF.TTOÛX. 
«te la Faculté de Médecine de Montpellier 

la Peau 
Nouveau É produit 

scientifique^ non 
toxique, à base de 
métaux prêjcieux et 
de plantes spéciales. 

Acné 
Ulcère» 

Goutte de sang contenant les tréponèmes 
«qents de la syphilis qui disparaissons 

' oies un» sure de VAMIANINB . 

' t'OPMWS MEDICALE : <^ 

,. « La- Vamianine vient s'ajouter très hVufëitâetnéfil a far-
senal thérapeutique de là' syphilis et des dertnaloses, en 
comblant la lacune laissée par la chiinio-résistance si 
longtemps ignorée. Celle découverte vient à son heure et 
fournit au médecin une arme très active et sans danger 
contre des affections si souvent insuffisamment soignées. » 

....... * , l)r I'AIVTIE, 

ERSOHUnB x* Proféssrur de cllnlune Interne 
SUR 08MAMDS : û ITuiversUô de Poitiers. 

Toutes pharmacies et Etabl" Châtelain, 2, r. Valenclenn.es, Paris, feo 11 fr. 

pour couronnes en perles. S'adresser, 18, rue Na-
tionale, chez E. Michel, magasin peint en blanc. 
m Reporteur conducteur, 12 francs par jour, 

place stable, est demandé Imprimerie Viilard, 53, 
place ïhiars. 
t» On demande des ouvrières ayant machine 

pour les chapes à faire dehors, 9, rue Long-ue-des-
Capucines, au 1". 
v» On demande un bon tireur en longueur, ma-

chine Po, à l'usine Cnarpiii, 8, rue Florac; s'y 
adresser. 

■wv On demande raie cuisinière et un cuisinier, 
bon métier, s'adresser rue Saint-Sébastien, 24, ma-
gasin menuisier. 

vw On demande un camionneur avec références, 
âgé de 50 ans, 1 6, rue Maiaval. 
w On demande une blanchisseuse, une très bonne 

ouvrière et une apprentie repasseuse. Travail assuré 
bien rétribué. Très pressé, 40, rue du Coq. 

vW On demande une porteuse de journaux. 
S'adresser au kiosque de journaux, boulevard Oddo, 
au coin de la route d'Alx. 

'wv Teinturerie G. Gillard, 5, rue Adolphe-Tbiers, 

demande bonne ouvrière repasseuse, travail toute 
l'année. 

wv On demande un fraiseur de lisses et talon, 
chez Fuchino, rue Sainte, 165. 

wv On demande une commise débutante, pâtis-
serie, cours Lieutaud, 57. 
iw LeS ouvriers charpentiers, menuisiers, ma-

çons briqueteurs, ferrailleurs, manœuvres, tour-
neurs outiileurs, ajusteurs mécaniciens, etc., qui 
désireraient aller travailler hors du département 
sont priés de s'adresser à l'Office départemental 
do placement gratuit, 84, allées de Mellhan, de 
9 h. à midi et de 2 h. à 6 heures. 

BOURSE DU TRAVAIL. (Téléphone 9-29). — On 
demande : Un charretier pouvant charger fourrages 
sur vagons et donner soins à chevaux, à Mallemolt 
(B.-du-Rh-); des manœuvres à Sorgues (Vaucluse); 
un malletier-ferreur à Toulon (Var); un malletier-
fûtier à Avignon (Vaucluse; un forgeron-charron 
à Gémenos (B.-du-Rh.); un ouvriers cordonnier 
pour tout faire, à. Aubagne (B.-du-Rn.); des ma-
nœuvres pour engrais chimiques, à, Septèmes (B.-

du-Rh.); un tourneur sua* métaux sachant bien fila 
ter; un restaurateur (ménage) pour hôtel (excel. 
lentes régôrences exigées); des ouvriers charpen« 
tiers de haute futaie ; un ouvrier ébéniste ; un demi-
ouvriers tailleur; un garçon de chambre; un demi-
ouvrier taillandier-serrurier sachant bien frapper-
et limer; des ouvriers ferblantiers; des ouvriers -U. 
terrassiers; un ouvrier ajusteur-serrurier; des ou- V 
vriors peintres en bâtiment; un teneur de pieds 
(maréclialerle); des ouvriers charrons; un jeune 
frappeur; des ouvriers peintres en lettres; des bons 
demi^serrurlers dont un sachant 'frapper devanti 
des ouvriers selliers; un ouvrier teinturier; des OUJ 
vriers et un demi, bijoutiers; des apprentis r 
cuisiniers, bijoutiers, tailleur dégrossi, serrurien 
dégrossis ou non, tapissier et ferblantier-plombier! 
une ouvrière piquouse de bottines; une nourrie* 
sèche; une femme pour travail facile; une ou-
vrière, demi-ouvrière et apprentie coiffeuses; des 
ouvrières pantalonniôres (travail 3 emporter); des 
ouvrières brodeuses (travail à emporter); une ou-
vrière tricoteuse; une margeuse en typo. — S'adres-
ser lundi, Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

1US UN 
Mêmes succès, mêmes raisons. 

Beaucoup de personnes se plaignent 
de douleurs sourdes et mystérieuses 
dans les reins, traînant lamentablement 
leur temps à se plaindre, au 
lieu de rechercher la cause 
de leurs souffrances; les 
femmes particulièrement les 
attribuent à leurs organes, à 
leur âge, au lieu de réfléchir 
oue la nervosité, le mal de 
dos, le teint jaune, le senti-
ment de lassitude et d'abatte-
ment, les maux de tête, l'in-
somnie, ia raideur du dos et 
des articulations dont elles 
souffrent sont sous la dépen-
dance du mauvais état des 
reins. Combien de personnes 
sont devenues neurasthéni-
ques parce qu'elles ont mé-
connu cela. Soignez les reins, le mal 
passera. Tel est le cas de Mma Breton, 
au Coudray-Màcouard (Maine-et-Loire), 
qui nous écrit : 

M~ BRETON 
OTapris ptiototrraphit). 

« On me demande souvent quel remède 
j'ai fait pour paraître maintenant si bien 
portante ; je me fais un plaisir de répon-

dre que je dois ce succès 
aux Pilules Foster. Voilà 
longtemps que je me plai-
gnais de douleurs aiguës dans 
le bas du dos, dans le bas-
ventre et de rhumatismes 
dans les bras; lorsque j'étais 
baissée sur mon travail je ne 
pouvais plus me redresser 
sans prendre un point d'ap-
pui ; j'étais toujours lasse, 
énervée, sans forces, et le 
matin il fallait m'aider à me 
lever. Je fus soulagée de suite 
par les Pilules Foster et 
quelques semaines après je 
me trouvais beaucoup plus 

forte, travaillant sans fatigue, sans être 
essoufflée et reposais bien ». 

(Signature légalisée le 29 janvier 1917J. 

Les Pilules Foster opèrent des guérisons durables parce qu'elles débouchent les canaux 

PAS D'AUGMENTATION 
Pendant la guerre, le prix des Pilules Foster pour les reins n'est pas augmenté", l'impôt 

étant supporte par leur préparateur. En vente dans toutes les Pliarmacies ou franco sur 
réception du montant. • 

3 fr. BBS la boîte ; 6 boites pour 19 fr., impôt compris. 

H. BINÂC, Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, Pari$-I7*. 

/DES.MILLIERS DE@y ieiSON8\ 
rapides et radicales obtenues dans les cas lesl 
plus rebelles avec le JSToafrecta Traitement 
Dépu~atif-Véffè£&l-Antiseptique,Difrontit 
c(inoiTsî;si/.-pnuî3SftS>Qmjiîa<ieaA3tOA*Dâ j 
de 'j^.i&.^JSjSS (S fr. mandat-poste) prouvent la 
plus heureuse découverte à ce jour(5/néi/a///e5r/'âr) 
contro les Bczéman, Pelade, Dartres, Chute de» 
Cheveux, Pellicales,Dâ:mangeaisoti3,Psoriasis, 
itonÈa , Herpès, Syoosis, Boutons. Taohos de 
Rousseur, Glandes, Rhnm&tiBmeB, Plaies aux 
Jambes, Héaaorrhoïdes, Tumeurs, Maladies 
contaglerisea et tons les vices duf^sang. 

.Risultsts intspirH iiz ht 1"'jourt. Bnch. et M>nsi/g»irttii. 
lEcnré:I.ARCAOE,Ph'~-Cliini'-,Tarbes(H,«-Pyr6nées)y 

Tenîgaes,rjépnrativcs, Reconstitnaitu 
ILS STIMULANT 

LE PL5JS ÉWEBCMQUB 
L'ÉTUI : 2'80 (Impôt compris) 

SOOltTÉ CENTRALE DE SPÉCIALITÉS 
16, Rne Réanmur, PARIS 

et toutes Pharmacies. 
ryxrt^«^.'lMiutfiiilWF,fjJH|Mtflt|i,jjfn*ffff-¥-*MS^" 

Marseille : Phi" Principale Anastay, Gibert, Brachat, D' Char-
rier, Ispa el du Serpent. — Aix : Phi" Sigaud, Don, Defranee et du 
Marché. — Tarascon : Pb!" Brot. 

«LflCTRONECANIÛUE 
TRAVAUX sur force, lumière, 
ascenseurs, sonneries, télépho-
nes, prompts et soignés. Prix 
sans concurrence. Se charge 
de toutes réparations. Atelier, 
rue du Musée, 28. 

sérieuse et de bonne 
éducation, désire pla-

ce de gouvernante chez per-
sonne seule ou avec un enfant. 
Bonnes références. S'adresser 
ou écrire, 82, rue Curiol. 

Oafa Torréfié 
" Le Cabanon" 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

calés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 
Env.du prix-cour, sur demande 

TmnflïBJC à vendre par lots: 
tHHAlNdEoures. 15 00O m. 

environ, en totalité ou en par-
tie à 0,60, 1 fr. et 1,50 le mètre. 
Montolivet, Le Redon, Sainte-
Anne, Chutes-Lavie, St-Henri, 
Endoume, Capelette, La Treil-
le, Plan-de-Cuques, boul. du 
Panthéon ; Toulon, La Seyne, 
maisons boul. Banon, etc. S'a-
dres.: Parodi, architecte, rue 
Paradis, 159. Téléph.: 30-90. 

A VENDRE bon cbeval tout 
attelé, tombereau 6 palans 

état neuf. S'ad. M. Cattier, rue 
Cavaignac, 45. (Lundi 9 heu-
res matin, chantier). 

B UCHERONS demandés par 
Perret frères, Saint-Just, 17, 

Marseille. 

A partir de Demain 

Commencera 
la 
II Sur tous las Mêlas de HAUTE COUTURE. — Sur dss Lots de COSTUMES 

et COgFECTtinS. ds JUPES, ds JUPONS, de PEI6N0IRS, da CHEMISETTES 
pour Dames et Fillettes. — Sur tous les Coupons ds TISSUS de tous 

— Sur dss Articles da BONNETERIE, CORSETS, LI90ERIE, etc. 
Articles pour BAINS de. MER et pour la CAMPAGNE 

CaaSISSâlB£S-F1îl8E0SS de BARSEILLE 

Jeudi 9 août, à neuf heures 
25, quai du Canal 

VENTE AUX ENCHÈRES 
après saisie 

en bloc ou détail 

SSVÎFQQ: 31.000 seaux en toile 
à l'état de neuf, contenance 
5 litres : 1 treuil, mobilier de 
bureau. . 

A UrftîTSFÎF chambres, salles 
B'EîWÎtE à manger t. sty-

les, bureaux dlv., 5, rue du 
Lycée, 1". 

(Société FARSS-HODES) 
Cours Saint-Lcuis 

Lundi et Jours suivants 

Mise oo Vente fie Fin de Saies 

les écoulements môme anciens qui demandaient des mois 
de,traitement. C'est le remède des échauffemersts, de la 
cystite et clo la «outte militaire. Le flacon de 50 oan-
sulesGALOPlM estexpédié franco contre mandat de 3 ff. 60 
"dressé à GASTINKL. ph.„ 94. r. Réxrabltoiue. Ma-inW-
Dépôt s Anastay, pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

franoa 

en achetant un B&H A;k0.fS.PAftA.IHA, conformément à la Loi sné-
ciafe aa;«'m'aP3 «SO/pàiSblo CINO iîrancs en souscrivant et le solde 
par.m.cn^siites,pçDjiaùt;dei;y- I;ÏIS. Dès le premier versoment, on detiaot 
seu.UproM^étajre on titre, comme s'il était paye- comptant et l'on a~drbtt'ù 
la totalité.d.u.lot gaçin.% ;/ll r.'-.tt;-' 
,.T.fnt'titn- non çs.^aui.tMt remiioursé à.4-0(3 frèmes. (Garanti par nn 
dépôt eo.i:>a:OC-,j,c,00"rte francs eSfcctné r.u Crédit Foncier de'Franco). 

TBafcA®-E'"If;ïS.' S© Âmj'K mn$, a-2 heures, à PàrÎB. 
Orbe riot à©1 ''&®&JQiOÙ franbs 

Les.LOftâ RA»asSA' offrent 277 fila jes donnant les lotsci-dessoust 
141' cé&éia ÎLOTS'' ci© ^B^i^&D 
140 

2S1:'L0ts, n laoop-fiuci 1 1.406 LoîSfîa''2^000 Irascs 
281 - wmm ~ \-m.mE''- tmo -
Numéro de suite — Sécurité absolue— liste gratuite après Tirages 

Les demandes sont reçues jcaga'au i S ACU'Z 19i7, midi 
Ma^-<f«.CIK^?Mtà iî. ïe'ds CîiSIÏ FfflMM AlfiSUU 

OV'.T'ÉLÉGK.vriijQaE 10, RUE B'ISLT, 10 - - AI.OER 
Toûffsjes opérh'ians'de,.cré(li;'da cet'élaiilissémént'sont autorisées 

par•te1o^s*Bclale'cRt. 12 mars 1900 cf:rinn'urêusement'contrôlées. 
Le pfus puissalït5êtaijMsscmânt "dî jf-on ta- à critîit ^'u *rridndo ortlie[* 

francs 
e de 

^iie-iioeEï 
38, p. St-Farréo!, 38 

offre une superbe prime 
rnirrXIIQ Matériel moderne huWÏLJJll à vendre. S'adres-
ser Castelliny Michel, coiffeur, 
Saint-Julien, Marseille. 

EMBï f»VC sérieux, sachant 
SïirLUlC ronde, bâtarde et 

anglaise est demandé au Bu-
reau du Journal des Annon-
ces Judiciaires, r. Paradis, 37. 

de ménage 
1.60 le k° 

Huile d'olive pure, 3.55 le lit. 
Aux 3 Moulins, 40, r. du Musée 

On ni. 
demandeOl' 
garçonnet occasion. Faire of-
fres, Visserot, 6, rue Peirier. 

2 e a MES? M. B. Brun, lai-
MSfô tier aux Caillols, a 

vendu son bétail. Oppos. chez 
Gysin, 64, rue d'Aubagne. 

MARSEILLE 
I, rue Hoailles LUNDI 6 AOUT et Jours suivants 

MARSEILLE 
9, rus Vailles 

Toute femme dont les règles sont 
irrégulières et douloureuses, accom-
pagnées de coliques, Maux de reins, 
douleurs dans le bas-ventre. Celle 
qui est sujette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux d'esto-
mac, Vomissements, Renvois, Ai-
greurs, Manque d'appétit, aux Idées 
noires, doit craindre la Métrite. 

La femme atteinte de Métrite gué-
rira sûrement sans opération en faisant usage de la 
Exiger ce portrait 

Le remède est Infaillible à la condition qu'il soit 
employé tout le temps nécessaire. 

La JOUVENCE de l'Abbô SOURY guérit la 
Métrite sans opération parce qu'elle est composée 
de plantes spéciales, ayant la propriété de faire 
circuler le sang, de décongestionner les organes 

■ malades en même temps qu'elle les cicatrise. 
Il est bon de faire chaque jour des injections avec 

VHygiénitine des Dames (la boîte, 1 fr. 50). 
La JOUVENCE CS© l'Abbô SOURY est le régu-

lateur des règles par excellence, et toutes les femmes 
doivent en faire usage à intervalles réguliers, pour 
prévenir et guérir : Tumeurs, Cancers, Fibromes, 
Mauvaises suites de couches, Hémorragies, Perles 
blanches, Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse, 
Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Age, 
Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbô SOURY se trouve dans 
toutes pharmacies : le flacon 4 fr., franco 4 fr. 60 ; 
les 3 flacons franco contre mandat-poste 12 te. adressé 
à Pharmacie Bflag. DUftflONTlER, à Rouen. 

fNotice contenant renseignements gratis). 
Ajouter O fr. 40 par flacon pour l'impôt 

SIH0P INFANTILE GIMIÊ ^Ë^fco^u^ 
TOUX, CROUTES do LAIT, BASQUETTES, GLAIRES. WSU-
GUET.En Tente partout. Dépôt iPflisJlEILHAN, 8. Mailnan. Se méfier des imitations, 

fentes ou Achats 
de Foîîds de Oommercoi 145< Grana Chemin d.Aix 

Bains simples. 0.50 cent, (lingfl 
compris). Bains-Douches. 0.20 c. 

VENTE de BLANC, TOILES, LINGE de TABLE et de MAISON 
CALICOTS, TOILES ECRITES, etc., etc. 

JUai'olianclisi©© veiaclue® à «des prix très raisoimablesi 
«ïaia© les cii*fi3osastaai<ees actuelles 

Lea extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1903 dans le tourna) 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions Ba son tari! 
local ordinaire. 

La loi stinuio (article 8) qne 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la aulnzalne do la date 
do la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
veléa du 8» au 15* jour après 
ta crémière insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domlctle dans 
le ressort do tribunal 

SAGE-FEMME SS 
res 40 francs. Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M" Arnaud, bouL Made-
leine, 59. 

OU PINTO VENDE 
mteim .t Mm 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 
MAISTHE, plaee Préfecture 1 

MARSEILLE 

TOILES MATELAS 
Laines, kapock, cardeused 

(détail), A St-Marcel, fabrique, 
près la gare. 

Louis Granet, à Hyères, 
ne répond pas des det* 

tes de sa femme, Elisabeth 
Rinibaux, qui ntàabito pltxa 
avec lui. 

A i niirn café du Commerça 
LUULJI aux Snintcs-Ma-

ries-de-ia-Mer. Bien placé, saf* 
son balnéaire. J. Audlber^ 
propriétaire. 

Prnnil boul. des Daines, rue 
CflUU République, porte-

feuille contenant papiers et 
certaine .somme. Rappoiieï; 
contre récompense, rue NatlOi 
nale, 30, au 2e " 
3EEDlf vendredi 16 beures, 

trajet St-Pierre-la Ba-
rasse, valise cuir jaune conte-< 
nant linge. Rapporter, bonn* 
récompense, Tabac-Bar, 100, 
cours Lieutaud. 

POîRSS trousseau de clefs* 
tnUU Rapporter Tûéopnila. 

Radal, chez M. Mascxler, Jour, 
naux, rue Glandevès. 

Le Gérant i VICTOH HEYRIE3 

Imp.-Stêr. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

ses §éïïérale$, (Anémie, (§âles §ou 
erweuses et toutes les Maladies AYANT 

Prix de la Boîte 2 francs 50 ' 

leurs, (Jt&puisement, ^rampes a (M>siomac, 
POUR CAUSE L'APPAUVRISSEMENT DU SANSf ET LES TROUBLES DE L'ESTOMAC 

SONT RADICALEMENT GUERIES PAR LES 

aladies 

par poste 2 fr. 70, mandat ou timbres 

Dépôt Général : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE, et Pharmacie du Serpent, Eue Tapis-Vert, 34. 
Toulon : Pharmacies Chabre, Gorlier frères. •— Arles : Pharmacie Maurel. — Avignon : Pharmacie Marie. -- Aix : Pharmacie Dou. — Aubagne : Pharmacie Lafond. — Carpentras : Pharmacie Laval 

Grasse : Pharmacie David. — Nimes : Pharmacies Favrc, Baud, Gamel et Boissier. —- Nice : Pharmacie B.ostagni. — Orange : Pharmacies Julien, Casimir, Laval, Chaumeton. < 
Bonnaure. — Cannes : Pharmacie Antoni. — Tarascon : Pharmacies Bro, Descomps, Dagran. — Pertuis .- Pharmacie Nicolas et toutes Pharmacies. 

Draguignan : Pharmacie Bel. 
Apt : Pharmacie Santoni. — Alais s Pharmacie 

à 


